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Rewizja rodzaju Nargomorphus JEANN. ( Coleoptera, Catopidae) 


Pesusua poma Nargomorphus JEANN. (Coleoptera, Catopidae) 


; La présente étude contient les rédescriptions de six espèces du genre Nargo- 

morphus JEANN. jusqu'ici connues, mais décrites d’une façon peu détaillée, 
en plus les descriptions de neuf espèces nouvelles. Elle est fondée avant tout 
sur l'analyse des matériaux assez abondants de South Australian Museum ainsi 
que de quelques spécimens faisant partie des collections d’autres institutions. 
Aussi j’ai mis à profit sur place les collections du British Museum (Nat. Hist.) 
et du Muséum d'Histoire Naturelle à Paris, où se trouvent les types des espèces 
décrites jusqu’à présent. C’est dommage que j’eusse reçu la majeure partie 
du matériel dont je disposais durant l'élaboration de cette révision, seulement 
après mon rétour de Londres et de Paris, je n’ai donc pu les comparer directe- 
ment aux types. Des doutes concernant l'interprétation des espèces n’existent 
pourtant que dans quelques cas peu nombreux (ainsi celui de W. globulus 
JEANN. — N. jeanneli sp. n.), dont la cause est l'impossibilité de comparer 
les spécimens. Les deux espèces connues uniquement des holotypes singuliers: 
N. bryanti JEANN. et N. cholevoides JEANN. ont été traitées avec peu de pré- 
cision, à cause d’une optique disponible insuffisante; j'ai qualifié d’une facon 
_ plus minutieuse les espèces qui furent examinées de moi à Cracovie. 

Je tâche de prendre en considération, autant que possible, les mesures 
micrométriques, en vue de mettre à l’écart les définitions subjectives, telles 
que „long“, „tres transverse“, et de les remplacer par des chiffres. La quali- 
fication exacte des proportions des articles antennaires, elle aussi, fondée sur 
la mesure, se montre indispensable et rend de grands services à la détermination 
des espèces. En mesurant la longueur du corps j’envisageais toujours la distance 
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de la tête baissée (non tendue) jusqu’ à l’apex des ćlytres (non de l’abdomen). 
En tant que largeur des articles antennaires, je comprends toujours leur largeur 
la plus grande, ainsi faut-il les disposer de telle façon qui puisse permettre 
de les mesurer du côté aplati, donc le plus large. La sculpture non seulement 
du pronotum et des élytres mais aussi celle de la tête, dont en général on ne 
tient pas compte, présentent une valeur taxonomique importante. Hélas, il 
est pour la plupart bien difficile de caractériser la sculpture en chiffres chez 
les espèces dépourvues de strioles transverses; ces chiffres ne peuvent non plus 
être exacts. 

Je donne à la fin de mon étude un tableau de détermination de toutes les 
espèces à l'exception de N. cholevoides JEANN. connu d'un seul exemplaire 
dépourvu d'antennes. Le tableau dans la Monographie des Catopidae ne satisfait 
plus les besoins, vu le nombre considérable des espèces recemment décrites 
et du fait qu’il est fondé en quelque sorte sur des caractères peu essentiels 
de la grandeur et de la coloration. 

Il est mon désir d'exprimer ici ma sincère gratitude à MM. Dr. G. COLAS 
(Muséum d'Histoire Naturelle, Paris), Dr. A. CoLLART (Institut Royal des 
Sciences Naturelles, Bruxelles), G. F. Gross (South Australian Museum, Ade- 
laide), Dr. Z. KASZAB (Muséum National d'Histoire Naturelle, Budapest), 
Dr. G. SCHERER (Museum G. FREY, Tutzing bei München) et R. T. THOMPSON 
(British Museum, Natural History, London) qui m’ont transmis des matériaux 
à examiner, soit qui mont gracieusement permis de consulter les collections 
de leurs institutions. 


GENUS: NARGOMORPHUS JEANNEL 


Typus generis: Choleva victoriensis BLACKBURN 


Choleva: BLACKBURN, Trans. Roy. Soc. S. Austral., 14, 1891: 88 (partim). 
Choleva: BLACKBURN, Trans. Roy. Soc. S. Austral., 27, 1903: 95 (partim). 
Nargus: PORTEVIN, Ann. Soc. ent. France, 72, 1903: 157 (partim). 

Nargus: HATCH, Col. Cat., pars 95, 1928: 170 (partim). - 

Choleva: HATCH, Col. Cat., pars 95, 1928: 174 (partim). 

Nargomorphus JEANNEL, Móm. Mus. Hist. nat., nouv. sór., 1, 1936: 136 (gen. n.). 


Morphologie 


Aspect général. Espèces de petite taille: 1,7 à 2,7 mm, toujours ailées 
et oculées. Forme du corps ovalaire ou ovoide, assez grêle, rappelant celle des 
Nargus THoms. paléarctiques. Les exemplaires définitivement colorés sont 
brun foncé, avec les pattes, les pièces buccales et la moitié basale des antennes 
généralement éclaircies. 

Sculpture et pubescence. Les téguments sont ponctués, jamais strio- 
lés en travers. Chez la plupart des espèces, la tête est irrégulièrement couverte 
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de points enfoncés très fins; chez quelques espèces [W. semirufus (PORT.), N. con- 
similis sp. n. et N. improcerus sp. n.], la ponctuation de la tête est râpeuse, 
formée de tubercules saillants très serrés. La ponctuation est plus nette dans 


Fig. 1—4. Genre Nargomorphus JEANN. 1 — N. consimilis sp. n. (paratype ©), dessous du corps 

avec les pièces sternales. 2 — N. semirufus (PoRT.) (nóotype ©), tête. 3 — W. amplicollis sp. n. 

(paratype ©), palpe maxillaire. 4 — N. victoriensis tasmaniae JEANN., sommet du tibia et pre- 
mier article du tarse intermédiaire du mâle. 


la région postérieure de la tête. Le pronotum présente toujours une ponctuation 
rapeuse qui est espacée ou serrée et presque toujours irrégulière, c’est-à-dire 
les espaces entre les points sont de grandeur diverse (fig. 5 et 7); rarement 
[N. semirufus (PORT.)] les tubercules sont disposés très régulièrement (fig. 6). 
La ponctuation des élytres est râpeuse, irrégulière et confluente par endroits; 
les points forment souvent des traces des rangs transverses, surtout dans la ré- 
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gion suturale, ce qui n’a pourtant rien de commun avec les strioles transverses 
des Piomaphagus ILL. ou des Pseudonemadus PORT. 

Le tégument est toujours lisse et brillant entre les points de la tête. Par 
contre, celui du pronotum et des ćlytres est finement chagrinć dans la majoritć 
des espèces; on observe chez ces espèces un fin reflet ardoisć sur les élytres. 

La pubescence est dorée, modérément longue et un peu soulevée, surtout 
sur les élytres. 

Tête (fig. 2) est rétractile, avec une carène occipitale très nette. Le front 
est environ aussi long que large, totalement fusionné avec l’épistome. Les yeux 
sont toujours bien développés, elliptiques, leur diamètre antéro-postérieur 
est 1,5—2 fois, le plus souvent près de deux fois plus grand que l’espace quiles sé- 
pare de l'insertion des antennes. Les palpes maxillaires (fig. 3) à l’avant-dernier 
‘ article modérément renflé, environ deux fois aussi long que large, le dernier 
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5. 6 7 
Fig. 5—7. Genre Nargomorphus JEANN., schéma de la ponctuation du pronotum. 5— N. mi- 
musculus (BLACKB.) de la coll. BLACKBURN. 6 — N. semirufus (PORT.), néotype. 7 — N. consimilis 
sp. n., holotype. 


quelque peu plus court, conique. Les antennes sont variables, grêles ou robustes, 
mais toujours à conformation simple. La massue est symétrique et peu aplatie. 
Le 4° article est un peu plus court que le 5° — ceci ne se rencontre que rarement 
dans la famille Catopidae. Le 8° article est beaucoup plus court que les deux 
avoisinants, même chez les espèces aux antennes allongées. 

Pronotum est bien transverse chez toutes les espèces, le plus souvent 
1,7—1,8 fois aussi large que long. La plus grande largeur se trouve vers le tiers 
ou le quart basal, rarement tout près de la base, jamais au milieu ou avant 
le milieu. Les côtés sont en général peu rétrécis en arrière, non sinués près des 
angles postérieurs. Ceux-ci obtus ( >90°), parfois droits ou même faiblement 
aigus (<90°), le plus souvent émoussés, rarement saillants en arrière, 

Élytres sont allongés et convexes, ovalaires ou ovoides, mais seulement 
chez N. apicalis sp. n. fortement atténués dans la moitié postérieure. L’apex 
de chaque élytre sépärement arrondi, l’angle sutural effacé ou marqué mais 
toujours émoussé. Les épipleures normalement développés. La strie suturale 
est entière et bien développée, les autres stries manquent. 

Pièces sternales (fig. 1) typiques pour la tribu Nemadini. Les cavités 
mésocoxales sont confluentes. Le mósosternum est finement carćnć sur la ligne 
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médiane, la carène est nette dans la région intercoxale, mais parfois effacée 
dans la partie antérieure. Les épisternes et les épimères mésothoraciques distincts. 
Les hanches postérieures contiguës. Le métasternum est plan. 

Pattes variables de longueur. Tous les tibias armés de quatre éperons 
apicaux (deux externes et deux internes), sans frange d’épines (fig. 4); l’éperon 
interne dorsal est le plus grand. Les éperons sont assez courts et lisses; le grand 
éperon des tibias intermédiaires et postérieurs n’atteint jamais la moitié du 
premier article du tarse. Les tibias antérieurs et postérieurs sont droits, les 
intermédiaires faiblement arqués vers l’intérieur. Les quatre tibias postérieurs 
finement épineux, les épines dressées sont souvent peu visibles parmi la pubes- 
cence. Tarses grêles, toujours pentamères. 

Armure génitale mâle. Le segment génital (l’urite IX) est court et 
de type complet. Il comprend un tergite au bord apical faiblement arrondi 
ou tronqué, et deux sternites de forme variable. Les pleurites sont réduits ou 
manquent totalement. Le pénis est symétrique et droit (seulement sa partie 
apicale peut être un peu arquée), généralement petit et simple, triangulaire, 
sans soies latérales. La lame basale du pénis est longue, parfois plus longue que 
le pénis, elle enveloppe la face dorsale du sac interne. La lame ventrale du te- 
gmen est transverse chez la grande majorité des espèces. Les paramères sont 
grands, robustes et aplatis, plus longs que le pénis [sauf chez N. semirufus 
(Porr.)], légèrement courbes en dedans, plus ou moins membraneux sur leur 
bord interne. La partie apicale de chaque paramère est simple et arrondie (ra- 
rement quelque peu divergente et acuminée) et porte deux soies situées soit 
à l’apex, soit plus latéralement; rarement une soie est plus éloignée du sommet 
que l’autre. Le sac interne du conduit éjaculateur est armé de petites écailles 
très nombreuses disposées sans ordre, ou — chez N. consimilis sp. n. (= semi- 
rufus JEANN. &, nec PORTEVIN) — de quatre pièces chitineuses fortes et tordues, 
symétriques. 

Armure génitale femelle. Le segment génital femelle de Nargomorphus 
JEANN. n’était pas étudié jusqu’à présent; cet organe ne fournit pas, d’ailleurs, 
de bons caractères taxonomiques dans la famille Catopidae, sauf chez les Choleva 
LATR. Les femelles du Nargomorphus JEANN. ont le segment génital peu chiti- 
nisé, formé d’un tergite allongé au bord cilié, un sternite et deux pleurites. Les 
styles du sternite sont un peu plus chitinisés que les autres pièces du segment, 
et leur chótotaxie montre une certaine valeur taxonomique (fig. 8—10). Hs 
sont pourvus d’une grande soie strictement terminale, de trois soies dans la 
région apicale et d’une ‘insérée dans les parties basales. 

Dimorphisme sexuel est faible et il ne se manifeste visiblement que 
dans la dilatation des trois premiers articles des tarses antérieurs chez les mâles. 
Le premier article des tarses dilatés présente environ la même largeur que le 
sommet du tibia antérieur, il est parfois quelque peu plus large ou plus étroit. 
Les tibias antérieurs sont droits et généralement peu dilatés; leur conformation 
est toujours simple. Les tarses intermédiaires des mâles ne sont pas élargis 
(fig. 4). La forme d’onychium, des fémurs, des trochanters etc. est aussi simple 
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chez tous les deux sexes. L’abdomen ne présente aucunes dépressions. L'apex 
des élytres est semblable chez les mâles et chez les femelles. 

Variabilitć. Trois espèces uniquement: N. victoriensis (BLAOKB.), N. con- 
similis sp. n. et N. improcerus sp. n., sont connues d’un nombre plus estimable 
de spócimens. La variabilitć individuelle de ces espóces concerne sourtout 
leur grandeur et dans une ćtendue quelque peu plus róstreinte des proportions 
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Fig. 8—10. Genre Nargomorphus JEANN., styles des segments génitaux 9. 8 — N. apicalis 
sp. n., holotype. 9 — N. victoriensis tasmaniae JEANN. 10 — N. consimilis Sp. n., paratype. 


du pronotum, des élytres et des articles antennaires. Dans tous ces caractères, 
même dans les dimensions du corps, la variabilité n’est pas grande. On observe 
souvent une légère variabilité dans la forme du pronotum, surtout dans Parron- 
dissement de ses côtés. La sculpture est, 4 ce qu'il semble, la moins variable. 
La détermination de l’echelle de variabilité des organes copulateurs nécessiterait 
un plus grand nombre de préparations. 

On peut observer une variabilité géographique jusqu'ici uniquement chez 
N. victoriensis (BLACKB.) qui forme en Tasmanie une race à peine distincte 
à pronotum en moyenne un peu plus étroit (subsp. tasmaniae JEANN. ). 


Position systématique 


Le genre Nargomorphus JEANN. fut constitué de JEANNEL (1936) contenant 
six espèces, dont trois furent décrites de lui simultanément (N. globulus JEANN., 
N. cholevoides JEANN. et N. bryanti JEANN.) et trois autres furent antérieure- 
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ment décrites en autres genres comme Choleva victoriensis BLACKB., Ch. minuscula 
BLACKB. et Nargus semirufus PORT. Quoique les descriptions laconiques des 
espèces de JENNAEL et sa façon de disposer le tableau de détermination en 
sa Monographie puissent causer quelques réstrictions, toutefois sa diagnose 
du genre tient compte de tous les caractères génériques essentiels, qui même 
après la découverte de 9 espèces nouvelles n’ont subi que de menues modifi- 
cations. Dans la description du genre, insérée plus haut, la majeure partie des 
modifications et des compléments introduits de moi, concerne des caractères 
de moindre importance. Ainsi que dans la plupart des cas, de même ici le sytème 
de Jeannel semble inébranlable, du moins à l’étape où nous sommes aujourd’hui 
quant aux opinions sur la sytématique. 

Nargomorphus JEANN. est compris dans le groupe des genres australiens 
de la tribu Nemadini présentant un pronotum et des élytres ponctués, non 
striolés. Il y appartiennent encore deux genres, Nargiotes JEANN. et Rangiola 
JEANN., proches parents de Nargomorphus JEANN. les deux, mais en différant 
par une série de particularités d’une valeur générique. Nargiotes JEANN. 
est très caractéristique et facile à discerner du premier coup d’oeil par ses anten- 
nes grêles et très allongées dont l’article 8 n’est pas plus court que le 9e. Tout 
de même cette particularité ne forme pas de caractère distinctif de ce genre; 
il diffère de Rangiola JEANN. et de Nargomorphus JEANN. par son premier ar- 
ticle des tarses intermédiaires dilaté chez les mâles, des paramères munis d’une 
seule soie et par la lame basale du pénis n’enveloppant pas le côté dorsal du sac 
interne; en outre diffère-t-il de Nargomorphus JEANN. par les tarses antérieurs 
du mâle à deux articles seuls dilatés. La sculpture des deux genres est semblable. 

Rangiola JEANN. présente des tarses intermédiaires du mâle non dilatés, 
de même que chez Nargomorphus JEANN.; la conformation de l’organe copulateur 
est aussi analogue (p. ex. paramères à deux soies), mais il diffère distinctement 
aussi bien de Nargiotes JEANN. que de Nargomorphus JEANN. par une sculpture 
très singulière des élytres qui sont lisses et couverts de grands points enfoncés. 
Les tarses antérieurs du mâle, de même que chez Nargiotes JEANN., présentent 
les deux articles dilatés. Le pénis ne diffère de celui de Nargomorphus JEANN. 
que par la lame basale évasée à la base. 

Les deux autres genres australiens des Nemadini, savoir Catoposchema JEANN. 
et Pseudonemadus PORT. ne présentent plus qu’une parenté éloignée et se di- 
stinguent entre autres par la présence de strioles transverses, du moins sur 
les ćlytres. Les genres sud-américains de la tribu Nemadini ne présentent non 
plus de proche parenté à Nargomorphus JEANN. 

Entre les deux principaux genres australiens des Nemadini, représentés 
par des espèces relativement nombreuses, c’est-à-dire Nargomorphus JEANN. 
et Pseudonemadus PORT., le premier semble être plus récent; le manque total 
de strioles transverses étant un caractère primitif semble le témoigner, ainsi 
que le fait que — contrairement à Pseudonemadus PORT. — il na pu passer 
en Nouvelle-Zélande, du moins il n’est pas connu de ces îles. Son absence en 
Nouvelle-Zélande pourrait être causée par une barrière écologique du climat 
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tropical (si Pon admet l’union de la Nouvelle-Zélande avec la région de Papoua- 
sie), barrière qui pit être franchie par Pseudonemadus PORT., genre plus eury- 
topique et plus largement réparti. 


Répartition géographique 


Les espèces particulières du genre Nargomorphus JEANN. ne sont connues 
jusqu’à présent que d’une ou d’un nombre réstreint de localités, il n’est done 
pas possible de préciser leur distribution réelle. Néanmoins le nombre relati- 
vement abondant d'espèces connues permet d’admettre certaines conclusions 
quant à la répartition du genre en son entier, ce qui est d'autant plus possible 
que la découverte de 9 espèces nouvelles ici décrites n’ait pas apporté de chan- 
gements à laspect de la répartition du genre dont nous disposons à la base 
de six espèces connues. Les aires de distribution de ces espèces nouvelles se 
renferment presque entièrement dans l’aire du genre connue de la Monographie 
de JEANNEL; N. coryneforus Sp. n. seul la dépasse un peu vers le Nord. Il est 
donc probable qu’un examen plus détaillé de la systématique et de la choro- 
logie de Nargomorphus JEANN. nous apporte peut-être des changements dans 
la distribution des espèces, mais elle n’apportera pas de modifications essentiel- 
les à nos connaissances des limites du genre. 

Nargomorphus JEANN. est un genre australien endémique. Son aire géo- 
graphique est disjointe et réduite au sud-ouest et au sud-est de l’Australie, 
la Tasmanie y comprise. Ce sont des régions médiocrement humides ou humides, 
mésothermiques. La moyenne des précipitations atmosphériques anuelles y est 
de 50 à 150 cm, en certaines parties de la montagne elle dépasse même 250 cm. 
C’est une zone du climat modéré chaud (en Tasmanie modéré frais) qui pré- 
sente beaucoup d’analogie à la région méditerranéenne. La distribution de 
Nargomorphus JEANN. montre une convergence frappante avec la répartition 
des forêts non tropicales ainsi qu’en petite partie avec celle de la végétation 
de montagne. Il serait difficile d'admettre que ce ne soit qu’un cas accidentiel, 
dû à une connaissance insuffisante de la chorologie. C’est la forêt sclérophylle 
qui forme ici le type dominent; elle fut caractsrisće par Woop (cit. selon Biogeo- 
graphy and Ecology in Australia, 1959) comme suit: „Trees of forest form, 
in closed community; dense undergrowth of hard-leaved shrubs; grass rare“. 

Il n’est pas exclu que les représentants du genre Nargomorphus JEANN. 
puissent pénétrer jusque dans les forêts tropicales moins explorées du nord-est 
de l’Australie qui passent progressivement aux forêts de la zone modérée; 
néanmoins le centre de répartition de ces Coléoptères se trouve, à ne pas en 
douter, dans cette dernière zone. Jusqu'à nos jours aucune espèce n’est connue 
de la région des tropiques, et un seul N. coryneforus sp. n. franchit à peine la 
zone des forêts du climat modéré vers le Nord, vivant au Mt. Tamborine qui, 
selon DARLINGTON (1961), fait déjà partie de la zone des forêts subtropicales. 


Fig. 11. Distribution naturelle des forêts en Australie (d’après Biogeography and Ecology 
in Australia et the Oxford Atlas, schématisée). 1 — Précipitations annuelles 20 pouces, 
2 — forêt tropicale, 3 — forêt de la zone tempérée, 4 — végétation de montagne. 


Fig. 12. Carte de rópartition du genre Nargomorphus JEANN. 
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Il serait beaucoup moins probable de pouvoir rencontrer Nargomorphus 
JEANN. dans la zone aride de la partie centrale de 1 Australie du sud. La dis- 
jonction paraissant ici, résulte de celle de la distribution des forêts séparées 
par une zone de steppes et de déserts. Cette zone aride, en partie même extré- 
mement aride, forme sans aucun doute une barrière écologique d’une très 
grande importance, une barrière existant longtemps, vu qwaucune espèce du 
genre Nargomorphus JEANN. ne soit connue simultanément des aires orientale 
et occidentale. On peut constater le même phénomène dans la flore du sud de 
l'Australie, dont la pointe sud-ouest héberge 75% d’espèces endémiques. Trois 
espèces de Nargomorphus JEANN. seulement font partie du groupe occidental 
(W. amplicollis sp. n., N. improcerus sp. n. et N. cholevoides JEANN.), les restantes 
appartiennent toutes au groupe oriental. | 

Contrairement à la sensible différentiation de la faune de Nargomorphus 
JEANN. entre „Australia westralica* et „Australia merorientalis*, la faune 
du sud-est de l’Australie présente une très grande ressemblance à celle de Tas- 
manie, île détaché du continent tout récemment, à peine au Holocène. Le cli- 
mat frais de la Tasmanie qui fut la cause d’un appauvrissement considérable 
de sa faune des Vertébrés présente un obstacle moins important pour un grand 
nombre de groupes d’Invertébrés, ce qui se rapporte aussi aux Catopidae. Sur 
un total de 12 espèces de Nargomorphus JEANN. habitant la région orientale, 
quatre ne sont connues que du continent, trois uniquement de la Tasmanie 
et 5 espèces sont communes aux deux régions. Dans un cas [N. victoriensis 
(BLACKB.)], on peut observer une légère différentiation morphologique entre 
les populations australiennes et tasmaniennes; se basant sur ce fait, JENNAEL 
(1936)distingua des races géographiques de cette espèce. La séparation de ces deux 
populations peut dater du Pléistocène, elle peut donc devancer la séparation 
de la Tasmanie, parce que la sous-espèce continentale, d’après les données 
récentes, n’habite que les régions montagneuses. Les montagnes de Victoria 
et Pile de Tasmanie forment les régions les plus froides de l’Australie et elles 
seules ont été asujetties à la glaciation durant le Pléistocène. Il y aurait donc 
ici une certaine analogie à la disjonction boréo-montane de l’Europe. La parti- 
cularité (d’ailleurs réstreinte) de la Tasmanie a done un caractère climatique 
et n’est pas causée par l'isolement actuel de l’île. 

Comme entre Victoria et Tasmanie, il n'existe non plus une différentiation 
entre la faune de Mt. Lofty Ranges en Australie-Méridionale et celle de Victoria 
et de Tasmanie. Ces régions sont séparées actuellement par une zone aride qui 
fut plus humide pendant le Tertiaire et certaines périodes du Pléistocène, ce 
qui rendit possible aux espèces hygrophiles d’habiter des aires continues. 

Le tableau I présente à grands traits la répartition des espèces du genre 
Nargomorphus JEANN. 

L’écologie et la biologie des espèces du genre Nargomorphus JEANN. restent 
complètement inconnues. N. minusculus (BLACKB.) fut rencontré dans les débris 
végétaux, N. victoriensis (BLACKB.) dans les amas de feuilles mortes des forêts; 
il est cependant incertain si c'est le milieu habituel de ces espèces. 
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Tableau I 


West. Austr.|South Austr.| Victoria 


Queensland 


. confertus + 
. minusculus 5x 

coryneforus 
nitidus + 

jeanneli 

globulus 

amplicollis + 
leanus 

apicalis 

bryanti 

. victoriensis 

semirufus| + 

. consimilis’ 
. improcerus AT | 

. cholevoides | | 


+ + ++ +++ 
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REVUE DES ESPÈCES 


Nargomorphus confertus sp. n. 
(Fig. 13—20) 


Description du holotype. Mâle. Longueur 2,3 mm. Aïlé. Forme générale 
ovoïde allongée, peu convexe. Coloration brune, une tache effacée au milieu 
du pronotum, le scutellum et une tache mal limitée au milieu du chaque élytre 
noirâtres; antennes entièrement brunes. Pubescence dorée, assez longue et 
couchée. | 

Tête 1,51 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée et brillant, avec 
une ponctuation enfoncée assez forte et assez dense; les points à peu près de 
même grandeur ou un peu plus petits que les espaces entre eux. Palpes maxil- 
laires grêles à avant-dernier article deux fois et un quart aussi long que large, 
le dernier plus étroit et d’un tiers plus court, un peu plus de deux fois aussi 
long que large. Yeux bien développés, leur diamètre antéro-postérieur 1,9 fois 
plus grand que l’espace qui les sépare de l'insertion des antennes. 

Antennes très longues et grêles, nettement dépassant le bord postérieur 
du pronotum; tous les articles plus longs que larges. Le premier article renflé; 
le 2° trois fois aussi long que large; le 3e 1,2 fois plus court et plus étroit, trois 
fois aussi long que large; le 4° (le plus étroit article) d’un quart plus court et 
un peu plus étroit que le 3°, 2,6 fois aussi long que large; le 5e d’un quart plus long 
et plus large, deux fois et demie aussi long que large; le 6% de même largeur 
mais d’un tiers plus court, presque deux fois aussi long que large; le 7° d’un 
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quart plus long et 1,2 fois plus épais que le 6°, deux fois aussi long que large; 
le 8° à peine aussi large et 1,8 fois plus court, un peu plus long que large; le 
9e 1,2 fois plus court et 1,4 fois plus large que le 7e, d’un quart plus long que 
large; le 10° de même longueur mais quelque peu plus épais; le 112 une fois 
et demie plus long que le 10€, 1,7 fois aussi long que large. 

Pronotum peu convexe, 1,66 fois aussi large que long, présentant sa plus 
grande largeur entre le milieu et le tiers postérieur, fortement rétréci en arrière 
et surtout en avant. Les côtés très arrondis. Angles postérieurs assez largement 
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Fig. 13—18. Nargomorphus confertus sp. n., holotype 4. 13 — Contour du corps. 14 — Contour 
du corps, vue latérale. 15 — Antenne. 16 — Tibia et tarse antérieur. 17 — Angle postérieur 
du pronotum. 18 — Apex des élytres. 
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arrondis, non saillants, le bord basal rectiligne. Ponctuation du pronotum 
rapeuse, assez fine, modérément serrée; les espaces entre les tubercules très 
finement chagrinés, assez brillant, en moyenne environ aussi grands que les 
points. 

Élytres longs, convexes, ovoides, rétrécis dans la partie postérieure, 1,12 fois 
plus larges que le pronotum et 1,63 fois aussi longs que larges. Presque toute 
la moitié postérieure déclive de profil. Les côtés arqués dans toute leur longueur. 
Apex très régulièrement arrondi, angle sutural tout à fait effacé. Ponctuation 
rapeuse, plus forte et surtout plus serrée que celle du pronotum, les points 
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Fig. 19—20. Nargomorphus confertus sp. n., holotype 4. 19 — Segment génital. 20 — Édéage. 


confluents par endroits et vaguement alignés en travers. Le tégument sans 
chagrination nette, mais relativement peu brillant à cause amg ponctuation 
très serrée. 

Pattes longues et grêles. Tibias antérieurs simples, très peu épaissis Vers 
le sommet, 6,3 fois aussi longs que larges. Tarses antérieurs une fois et demie 
plus courts que les tibias, leurs trois premiers articles dilatés, le premier à peine 
aussi large que le sommet du tibia antérieur. Tibias intermédiaires courbés 
dans le tiers apical, sans épines dressées distinctes de la Ai Tibias 
postérieurs droits avec des épines dressées peu visibles. 

Segment génital environ une fois et demie aussi long que large, les pleurites 
relativement bien développés mais sans soies. Pénis droit, grêle, environ trois 
fois aussi long que large, sa partie apicale brusquement rétrécie et effilée. Lame 
basale longue, seulement d’un tiers plus courte que le pénis. Lame ventrale 
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du tegmen courte et transverse. Paramères gróles et étroits, d'un quart plus 
longs que le pénis, à sommet arrondi. Chaque paramère pourvu de deux soies 
insérées près de l’apex et très rapprochées l’une de l’autre. 

Matériel examiné. Holotype: „Hobart, Tas[manie], LEA“, coll. South Aus- 
tralian Museum, Adelaide. 

Cette espèce doit être placée près de N. minusculus (BLACKB.), N. coryneforus 
sp. n. et N. nitidus sp. n., espèces, elles aussi, ayant des élytres non chagrinés. 
Dans ce groupe (qui ne semble pas, d’ailleurs, un groupe naturel), elle se 
distingue surtout par la sculpture très serrée et par son pronotum moins con- 
vexe et moins transverse, aux côtés plus arrondis. L'article 5° des antennes est 
beaucoup plus long que le 4°, la différence entre ces deux articles est plus grande 
que chez les autres espèces de Nargomorphus JEANN. La nouvelle espèce diffère 
de N. minusculus (BLACKB.) en outre par ses antennes plus longues à article 8 plus 
long que large (chez cette dernière espèce il est un peu transverse), par ses 
élytres à la partie postérieure presque toute déclive et apex régulièrement 
arrondi, enfin par son pronotum chagriné et autrement ponctué; chez N. mi- 
nusculus (BLACKB.) le pronotum est lisse, à ponctuation très espacée et irré- 
gulière (les points 1—3 fois plus petits que les espaces entre eux). N. confertus 
sp. n. est facile à distinguer de N. coryneforus sp. n. et de N. nitidus Sp. n. par 
ses antennes beaucoup plus longues et grêles, une autre forme du pronotum, 
les élytres bien plus allongés, les pattes plus longues (voir les proportions des 
tibias antérieurs mâles) et une autre structure de l’organe copulateur. 


Nargomorphus minusculus (BLACKBOURN) 
(Fig. 5 et 21—25) 


Choleva minuscula BLACKBURN, Trans. Roy. Soc. S. Austral., 14, 1891: 89 (sp. n.). 
Choleva minuscula: HATCH, Col. Cat., pars 95, 1928: 175. 
Nargomorphus minusculus: JEANNEL, Mém. Mus. Hist. nat., nouv. sér., 1, 1936: 138. 


Description originale: „Vix elongata; subovalis; fusco-rufa, antennarum 
articulis intermediis, elytris abdomineque obseurionibus; pubescens; subfor- 
titer minus confertim punctulata; antennis fere ut O. vicloriensis sed fere gra- 
cilioribus; mesosterno simplici. Long., 4/, l; lat., ?/s 1.“ South Australia; widely 
distributed; in vegetable debris“. 

Mâle inconnu. Longueur 1,7—1,9 mm. Ailé. Corps ovalaire allongé, assez 
convexe. Coloration presque entièrement brune. Pubescence dorée, assez longue 
et peu serrée, un pèu soulevée. 

Tête 1,40—1,45 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinće et brillant, 
couverte de fins points enfoncés, en moyenne une fois et demie plus petits que 
les espaces entre eux. Yeux normalement développés, leur diamètre antéro- 
postérieur 1,9 fois plus grand que l’espace les séparant de Pinsertion des antennes. 

Antennes longues et grêles, dépassant le bord postérieur du pronotum; 
tous les articles, sauf le 8°, plus longs que larges. Les deux premiers articles 
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renflés; le 2e un peu plus de deux fois aussi long que large; le 3° d’un quart plus 
court et 1,4 fois plus étroit que le 2°, presque deux fois et demie aussi long que 
large; le 4° d’un tiers plus court et à peu près de même largeur que le 3°, deux 
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Fig. 21—25. Nargomorphus minusculus (BLACKB.), 9 de Lucindale. 21 — Contour du corps. 
22 — Contour du corps, vue latérale. 23 — Antenne. 24 — Angle postérieur du pronotum. 
25 — Apex des élytres. 


fois aussi long que large; le 5° à peine plus long et plus large, ayant les mêmes 
proportions; le 6e 1,4 fois plus court et très peu plus large que le 5e, 1,35 fois 
aussi long que large; le 7° de même longueur que le 5° et 1,2 fois plus large que 
le 6°, une fois et demie aussi long que large; le 8e deux fois et un quart plus 
court et presque aussi large que le 7°, d’un tiers plus large que long; le 9° presque 
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aussi long que le 7° mais 1,3 fois plus large, un peu plus long que large; le 10° 
quelque peu plus grand (surtout plus long); le 11° une fois et demie plus long 
que le 10°, 1,8 fois aussi long que large. 

Pronotum convexe, 1,75 fois aussi large que long, la plus grande largeur 
au tiers postérieur. Côtés peu arrondis (surtout dans leur partie centrale), 
fortement rétrécis en arrière seulement tout près de la base. Angles postérieurs 
marqués mais émoussés, obtus et non saillants. Bord basal rectiligne. Ponctua- 
tion fine, râpeuse, très espacée; les points dispersés irrégulièrement, 1—3 fois 
plus petits que les espaces entre eux. Tégument non chagriné, brillant. 

Élytres ovalaires et convexes, pris ensemble, 1,1—1,3 fois plus larges que 
le pronotum et une fois et demie aussi longs que larges. Leur partie antérieure 
est déprimé de profil et seulement le tiers apical est déclive. Côtés peu arrondis 
dans la moitié antérieure. Apex arrondi, angle sutural marqué mais émoussé. 
Ponctuation râpeuse plus forte que celle du pronotum, les points parfois con- 
fluents et formant des traces des rangs transverses. 

Mésosternum légèrement caréné; la carène est entière. Je n’ai pas étudié 
ce caractère chez le holotype, mais sans doute possède-t-il aussi une carène 
mésosternale qui se trouve chez tous les Nemadinae. Les données de BLACK- 
BURN („mesosterno simplici“) en ce cas ne sont pas strictes. 

Pattes assez courtes. Tibias intermédiaires faiblement arqués, les posté- 
rieurs droits, d’un tiers plus longs que les tarses postérieurs. Épines dressées 
peu visibles dans la pubescence. 

Matériel examiné: South Australia, coll. BLACKBURN, holotype (British 
Museum, N. H.); „Australia, BLACKBURN“, „SHARP Coll., 1905—343*, 19, 
det. R. JEANNEL, coll. British Museum (N. H.); „Lucindale, S[outh] A[ustralia], 
FEUERHEERDT*, 1 ©, coll. South Australian Museum, Adelaide. 

Je n’ai examiné avec précision que les deux derniers exemplaires. Le spé- 
cimen de Lucindale à des élytres quelque peu plus robustes et plus arrondis, 
mais il ne diffère pas en autres caractères de l’exemplaire de la collection SHARP. 
Les antennes sont bien conservées chez le spécimen de Lucindale, elles manquent 
malheureusement chez le spécimen de la collection SHARP. 

N. minusculus (BLACKB.) est caractéristique avant tout par son pronotum 
non chagriné avec la ponctuation très espacée et irrégulière. Il diffère des autres 
espèces aux élytres non chagrinés par beaucoup de caractères qui sont men- 
tionnés dans les descriptions de N. confertus sp. n., N. coryneforus sp. n. et N. ni- 
tidus sp. n., ainsi que dans le tableau de détermination. 


Nargomorphus coryneforus sp.n. 


(Fig. 26—32) 


Description du holotype. Male. Longueur 1,7 mm. Aïlé. Forme générale 
courte et robuste, convexe. Brun clair, la massue des antennes plus sombre, 
sauf dernier article. Pubescence dorée, peu serrée, assez longue et soulevée. 
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Tête grande, seulement 1,42 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, 
brillant, couverte de fins points enfoncés; les espaces entre eux 1—2 fois plus 
grands que les points. Yeux bien développés, leur diamètre antéro-postérieur 
environ 1,8 fois plus grand que l’espace les séparant de l'insertion des antennes. 

Antennes très courtes et robustes, à peine dépassant le bord postérieur du 
pronotum; leurs articles 4—10 transverses, la massue symétrique et peu com- 
primée. Premier article renflé; le 2e 1,8 fois aussi long que large; le 3e d’un tiers 
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Fig. 26—29. Nargomorphus coryneforus sp. n., holotype &. 26 — Contour du corps. 27 — Con- 
tour du corps, vue latérale. 28 — Antenne. 29 — Tibia et tarse antérieur. 


plus court, une fois et demie aussi long que large; le 4e 1,6 fois plus court, d'un 
tiers plus large que long; le 5e de même longueur que le 4° mais visiblement 
plus épais, 1,7 fois aussi large que long; le 6e de moitié plus court et un peu plus 
large que le 5°, 2,7 fois aussi large que long; le 7e trois fois plus long et de moitié 
plus large que le 6°, d’un tiers plus large que long; le 8° très court, discoïde, 
quatre fois aussi large que long; les 9e et 10% subégaux, un peu plus courts et 
plus larges que le 7°, 1,6 fois aussi larges que longs; dernier article 1,8 fois plus 
long et 1,2 fois plus étroit que le 10°, d’un tiers plus long que large. 
Pronotum large et convexe, 1,9 fois aussi large que long, sa plus grande 
largeur quelque peu avant les angles postérieurs. Côtés faiblement arqués,. 
très peu rétrécis vers la base. Angles postérieurs obtus et émoussés mais marqués, 
non saillants. Ponctuation du pronotum râpeuse, fine et espacée, les points ` 
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en moyenne une fois et demie plus petits que les espaces entre eux. Le tégument 
très finement chagriné, assez brillant. 

Élytres courts et très convexes, pris ensemble, 1,13 fois plus larges que 
le pronotum et 1,35 fois aussi longs que larges, leur moitié apicale déclive de 
profil. Côtés régulièrement arrondis. Apex très largement arrondi. Ponctuation 
râpeuse et espacée comme celle du pronotum, pourtant quelque peu plus forte, 
vaguement alignée en travers. Le tégument non chagriné, très brillant. 

. Pattes assez courtes mais avec des tarses relativement longues. Tibias an- 
térieurs régulièrement épaissis vers le sommet, seulement 3,6 fois aussi longs 
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Fig. 30—32. Nargomorphus coryneforus sp. n. 30 — Paratype ©, angle postérieur du pronotum. 
31 — Paratype 9, apex des ćlytres. 32 — Holotype 4, édéage. 


que larges, leur bord extérieur droit, le bord intérieur légèrement convexe, 
Tarses antérieurs 1,1 fois plus courts que les tibias; les trois premiers articles 
dilatés, dont le premier est 1,2 fois plus étroit que le sommet du tibia antérieur. 
Tibias intermédiaires très peu arqués en dedans. Les postérieurs droits, 1,2 fois 
plus longs que les tarses. Les quatre tibias postérieurs armés d’épines dressées 
bien visibles. 

Pénis à structure simple, triangulaire, environ deux fois aussi long que 
large; le sommet étroitement arrondi. Paramères robustes, strictements, droits 
aux sommets arrondis; les soies apicales insérées tout près des sommets. 

Un seul paratype femelle ne présente aucunes différences externes, sauf 
que les tibias antérieurs sont moins élargis et les tarses antérieurs ne sont pas 


dilatés. Longueur du corps 1,9 mm. 
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Matériel examiné. Holotype: „S. E. Queensland. Tambourine Mts. 26—29. IV. 
1935“, „Australia: R. E. TURNER. B. M. 1935—240*; paratype: S. E. Queen- 
sland: Tambourine Mts. 1—9. V. 1935. R. T. TURNER. B. M. 1985—240“. 
Tous les deux exemplaires se trouvent au British Museum (N. H.). 

Espèce remarquable par ses antennes très courtes et massives, ne dépassant 
guère le bord postérieur du pronotum; les articles 4 et 5 sont nettement trans- 
verses alors qu'ils sont oblongs chez toutes les autres espèces connues (seule- 
ment chez N. nitidus sp. n. et N. jeanneli sp. n. ils sont à peu près carrés). 
Aspect général (la forme courte et convexe) ressemble à N. globulus JEANN. 
qui est cependant facile à distinguer par ses antennes plus longues et ses ély- 
tres chagrinés. N. coryneforus sp. n. appartient au groupe des espèces ayant 
des élytres non chagrinés; il en diffère sourtout par ses antennes plus 
robustes, un corps plus court et plus convexe et par une autre sculpture. Chez 
N. minusculus (BLACKB.), la ponctuation du pronotum est encore plus espacée 
et plus irrégulière, la ponctuation des élytres est beaucoup plus forte et plus 
dense que sur le pronotum et bien plus forte que chez N. coryneforus sp. n.; 
Vapex des ćlytres est plus largement arrondi chez la nouvelle espèce. N. con- 
fertus sp. n. se caractérise par une sculpture des élytres très dense et confluente; 
la ponctuation du pronotum est aussi plus serrée que chez N. coryneforus sp. n., 
la forme du pronotum est tout différente et les tibias antérieurs mâles beaucoup 
plus grêles. La troisième espèce du groupe, N. nitidus sp. n., présente des an- 
tennes les plus semblables, pourtant moins trapues; elle. diffère aussi par un 
pronotum non chagriné à ponctuation plus fine et par des élytres plus allongés. 


Nargomorphus nitidus sp. n. 
(Fig. 33—40) 


Description du holotype. Femelle. Longueur 2,0 mm. Aïlé. Corps ovalaire, 
court, assez convexe. Brun, très brillant, la partie antérieure des élytres, la base 
des antennes et les tarses ćclaircis. Pubescence dorée, assez longue et peu serrée, 
un peu soulevée. 

Tête une fois et demie plus étroite que le pronotum, non chagrinée et brillant, 
couverte de fins points enfoncés, plus petits que les espaces entre eux. Yeux 
grands, leur diamètre antéro-postérieur deux fois plus grand que l’espace les 
séparant de l'insertion des antennes. 

Antennes courtes, à peine dépassant le bord postérieur du pronotum, les 
articles 6—10 nettement transverses, la massue symétrique et pau comprimée. 
Le premier article renflé; le 2° presque deux fois aussi long que large; le 3e 
1,3 fois plus court, 1,6 fois aussi long que large; le 4° carré, une fois et demie 
plus court que le 3°; le 5° carré, un peu plus grand que le précédent; le 6% une 
fois et demie plus court que le 5°, 1,8 fois aussi large que long; le 7° deux fois 
plus long et d’un tiers plus large, 1,2 fois aussi large que long; le 8° plus de trois 
tois plus court, 3,2 fois aussi large que long; les 9e et 10° subégaux (le 10° quel- 
que peu plus large), un peu plus courts et plus larges que le 7°, environ 1,6 fois 
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aussi larges que longs; le 11° deux fois plus long que le 10°, une fois et demie 
aussi long que large. 

Pronotum très convexe, 1,76 fois aussi large que long, peu rétréci en avant 
dans la moitié postérieure, sa plus grande largeur tout près de la base. Côtés 
arrondis seulement dans la partie antérieure, la plupart de la moitié postérieure 
a des côtés presque rectilignes. Angles postérieurs obtus et largement arrondis, 
non saillants. Ponctuation râpeuse, espacée, excessivement fine, les points 
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Fig. 33—38. Nargomorphus nitidus sp. n.; fig. 33—35 et 37—38 holotype $, fig. 36 paratype 4. 
33 — Contour du corps. 34 — Contour du corps, vue latćrale. 35. Antenne. 36 — Tibia et tarse 
antérieur. 37 — Angle postérieur du pronotum. 38 — Apex des ćlylres, 
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en moyenne plus petits que les espaces entre eux et peu visibles parmi les poils. 
Le tégument non chagriné, lisse et brillant. 

Élytres presque trois fois plus longs et 1,15 fois plus larges que le pronotum, 
1,3 fois aussi longs que larges; ils sont peu convexes, au tiers apical déclive 
de profil. Côtés régulièrement arrondis. Le bord apical est largement arrondi 
mais I angle sutural est un peu marqué quoique émoussé. Ponctuation râpeuse 
bien plus forte que celle du pronotum, formant des traces des rangs transverses, 
Tégument non chagriné, brillant. 

Pattes courtes. Tibias intermédiaires peu arqués. Les postérieurs droits, 
d'un quart plus longs que les tarses. Les quatre tibias postérieurs armés de 
fines épines dressées peu visibles. 

Description du paratype femelle. Longueur 1,8 mm. Même sculpture et 
coloration que chez le holotype, mais les élytres sont entièrement bruns. Anten- 
nes à massue un peu plus élancée: article 6 1,6 fois, le 8° trois fois aussi large 
que long, le 10° visiblement plus grand que le 9e. Pronotum semblable à celui 
du holotype mais nettement plus large, 1,86 fois aussi large que long. Les autres 
caractères, surtout la sculpture très remarquable, sont identiques. 

Description du paratype mâle. Longueur 1,7 mm. Brun clair, la tête et la 
massue des antennes plus sombres. Antennes comme chez le holotype mais 
encore un. peu plus robustes: article 8 est 3,7 fois aussi large que long. Pronotum 
1,75 fois aussi large que long, un peu moins rétréci en avant que celui du holo- 
type. Élytres sont quelque peu déformés, parce que l’exemplaire n’est pas 
définitivement sclerifić. Sculpture paraît identique à celle de deux spécimens 
précédents. Tibias antérieurs robustes, quatre fois aussi longs que larges, leur 
bord intérieur légèrement convexe. Tarses antérieurs quelque peu plus étroits 
que le sommet du tibia. Segment génital allongé, 1,65 fois aussi long que large. 
Tergite un peu plus court que les sternites, à sommet arrondi et armé de deux 
fortes soies latérales et d’un rang de fines soies apicales. Les sternites distincts 
à partie apicale infléchie et munie de quelque soies. Les pleurites manquent. 
Édéage de cet exemplaire immature est faiblement chitinisé et les paramères 
sont déformés; ils sont grands et aplatis, avec deux soies très éloignées. l’une 
de l’autre. Pénis excessivement petit, plus que quatre fois plus court que les 
paramères, atténué dans la partie apicale. Lame basale beaucoup plus longue 
que le pénis. Lame ventrale du tegmen un peu plus longue que le pénis, faible- 
ment transverse. 

Je désigne comme holotype l’exemplaire le mieux conservé d’une femelle, 
car le mâle est immature et présente quelques déformations. Les différences 
entre les trois spécimens examinés consistent dans les proportions des articles 
antennaires et dans quelques détails de la forme du pronotum; ces différences 
ne sont pas grandes et sont tout probablement l'expression de la variabilité 
individuelle. Les autres caractères, surtout la sculpture remarquable sont les 
mêmes chez tous les trois exemplaires. 

Matériel examiné. Holotype: „Hobart, Tas[mania]: LEA“, 19; paratypes: 
„Gawler, S[outh] Australia], A. M. LEA“, 19; „Mt. Lofty, S[outh] A[ustralia], 
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A. M. LEA“, „Taken with sweep net“, 1 4. Le holotype et les paratypes se trou- 
vent au South Australian Museum, Adelaide. 

N. nitidus sp. n. présente la plus fine sculpture du pronótum parmi tous 
les espèces du genre Nargomorphus JEANN. Il montre une ressemblance frappante 
de la majeure partie des caractères à ceux de N. jeanneli sp. n., dont il diffère 
nettement seulement dans la microsculpture du dessus du corps: le pronotum 
aussi bien que les élytres sont dépourvus d’une trace de chagrination, tandis 


Fig. 39—40. Nargomorphus nitidus sp. n., paratype 4. 39 — Segment génital. 40 — Édéage 
(déformé). 


qu’ils sont visiblement chagrinés chez W. jeanneli sp. n. L'article 3 des anten- 
nes est plus robuste chez N. nitidus sp. n., 1,6 fois aussi long que large et seu- 
lement 1,5 fois plus long que le 4e (chez N. jeanneli sp. n. deux fois aussi long 
que large et 1,8 fois plus long que le 4°), les yeux sont plus grands et les élytres 
plus ovales, non ovoides. Le mâle de W. nitidus sp. n. a des tibias antérieurs 
et surtout des tarses antérieurs plus grêles que le mâle de N. jeanneli sp. n. 
La conformation du segment génital du mâle et de l’édéage est en essentiel 
la même chez les deux espèces (pénis très réduit, soies des paramères éloignées 
l’une de l’autre), les différences eventuelles sont difficiles à examiner, vue que 
l’édéage de N. nitidus sp. n. est déformé. Malgré les ressemblances de caractères 
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si importants, j’admets les deux espèces en tant que différentes, tenant compte 
des différences en sculpture qui présente une grande valeur taxonomique; 
cette différence permet de les discerner aisément, quoiqu'il n’eut pas de doutes 
qu’elles soient parantes très proches. 

Le facteur pratique m'incite à placer cette espèce dans le tableau parmi 
d’autres espèces aux élytres non chagrinés [N. confertus sp. n., N. minusculus 
(BLACKB.), N. coryneforus sp. n.]|. Elles diffèrent de N. nitidus sp. n. par leurs 
caractères comme suit: 

N. minusculus (BLACKB.) a le pronotum aussi non chagrinć mais à ponctua- 
tion plus forte et plus espacće, sans tendance 4 confluer; les tubercules sont 
petits, pourtant bien visibles; le pronotum de N. minusculus (BLACKB.) est 
plus retróci vers la base, la ponctuation des élytres est quelque peu plus forte, 
les antennes beaucoup plus longues et grêles, ayant tous les articles, sauf le 8e, 
plus longs que larges. N. coryneforus sp. n. présente des antennes encore plus 
massives que N. nitidus Sp. n. (p. ex. article 5 est 1,7 fois aussi large que long, 
alors qu’il est à peu près carré chez N. nitidus sp. n.; le 6° est presque trois fois 
aussi large que long, chez W. nitidus sp. n. 1,6—1,7 fois), le pronotum chagriné 
à ponctuation bien plus forte et à angles postérieurs plus étroitement arrondis, 
les élytres plus courts et plus convexes, une autre structure de l’organe copu- 
lateur. N. confertus sp. n. est tout à fait différent: il est plus grand, plus élancé, 
peu brillant, ayant le pronotum bien moins convexe, chagriné et beaucoup 
plus fortement ponctué; la plus grande largeur du pronotum se trouve avant 
le tiers postérieur, tous les articles antennaires sont plus longs que larges, 
langle sutural des élytres est tout à fait effacé, les caractères génitaux bien 
différents. | 


Nargomorphus jeanneli Sp. n. 
(Fig. 41—48) 


Choleva victoriensis BLACKBURN, Trans. Roy. Soc. S. Austral., 14, 1891: 88 (partim). 


Description du holotype. Mâle. Longueur 2,15 mm. Aïlé. Forme générale 
assez courte, convexe, ovoide. Brun foncé, le scutellum noiratre, la région basale 
des ćlytres, les tarses et la moitié basale des antennes plus clairs. Pubescence 
dorée, assez longue et en général couchée, soulevée sur la partie déclive des 
élytres. 

Tête 1,54 fois plus étroite que le pronotum, brillant et non chagrinée, cou- 
verte de très fins points enfoncés, en moyenne deux fois plus petits que les 
espaces entre eux. Yeux relativement petits, leur diamètre antéro-postérieur 
seulement environ une fois et demie plus grand que l’espace les séparant de 
l’insertion des antennes. 

Antennes courtes et robustes, peu dépassant le bord postérieur du pronotum, 
` les articles 6 et 8—10 nettement transverses, la massue symétrique. Le premier 
article renflé; le 2e deux fois aussi long que large; le 3e 1,2 fois plus court et 
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un peu plus étroit, deux fois aussi long que large; le 4° petit, 1,8 fois plus court 
que le 3°, carré; le 5e d'un quart plus long et quelque peu plus large, à peine 
plus long que large; le 6° une fois et demie plus court et 1,2 fois plus large que 
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Fig. 41—46. Nargomorphus jeanneli sp. n., holotype 4. 41 — Contour du corps. 42 — Contour 


du corps, vue latérale. 43 — Antenne. 44 — Tibia et tarse antérieur. 45 — Angle postérieur 
du pronotum. 46 — Apex des élytres. 


le 5e, 1,7 fois aussi large que long; le 7e deux fois plus long et 1,3 fois plus large, 
carré; le 8° discoïde, quatre fois plus court et un peu plus étroit que le 7e, 3,6 fois 
aussi large que long; les 9° et 10% subégaux, nettement plus courts et plus larges 
que le 7°, 1,4 fois aussi larges que longs; le dernier article deux fois plus long 
que le 10€, une fois et demie aussi long que large. 
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Pronotum assez convexe, 1,71 fois aussi large que long, très peu rétréci 
en arrière, la plus grande largeur près de la base. Côtés presque parallèles dans 
la partie postérieure, peu rétrécis et très peu arqués, seulement dans le tiers 
antérieur nettement rétrécis en avant. Angles postérieurs obtus et émoussés, 
non saillants; le bord basal rectiligne dans la région médiane, oblique en avant 
dans ses parties latérales. Ponctuation du pronotum râpeuse très fine, espacée 
et irrégulière, les points en moyenne plus petits ue les espaces entre eux. 
Tégument chagriné mais assez brillant. 
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Fig. 47—48. Nargomorphus jeanneli sp. n., holotype &. 47 — Segment génital. 48 — Édéage. 


Élytres assez courts, ovoïdes, fortement rétrécis en arrière, pris ensemble, 
1,1 fois plus larges et 2,75 plus longs que le pronotum, 1,47 fois aussi longs que 
larges; leur partie antérieure peu convexe de profil, le tiers apical déclive. 
Côtés arrondis dans toute leur étendue. Bord apical assez largement arrondi, 
angle sutural émoussé mais marqué. Ponctuation râpeuse, fine, pourtant quel- 
que peu plus forte que celle du pronotum, vaguement et irrégulièrement alignée 
en travers dans la région suturale. Tégument nettement chagriné, peu RSS 
avec un reflet ardoisć. 

Pattes courtes et robustes. Tibias antérieurs fortement dilatés dans les deux 
tiers apicaux, seulement 3,6 fois aussi longs que larges. Tarses antérieurs grands, 
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presque aussi longs que les tibias, leurs trois premiers articles trós ćlargis, le 
premier nettement plus large que le sommet du tibia. Tibias intermédiaires - 
peu courbés, armés d’épines dressées relativement longues. Tibias postérieurs 
droits, leurs épines dressées encore plus fortes. Tarses postérieurs d’un tiers 
plus courts que les tibias. 

Segment génital allongé, environ 1,7 fois aussi long que large. Tergite pres- 
que aussi long que les sternites, son bord apical largement tronqué, très peu 
arrondi. Les sternites distincts à partie apicale infléchie. Pénis excessivement 
petit, 3,2 fois plus court que les paramères, rétréci dans la partie apicale. Lame 
* basale plus de deux fois plus longue que le pénis. Lame ventrale du tegmen 
environ aussi longue que le pénis, transverse. Paramères grands, presque droits, 
à sommet arrondi; les soies des paramères très éloignées l’une de l’autre. 

Description du paratype. Mâle. Longueur 1,95 mm. Exemplaire immature 
présentant les mêmes caractères morphologiques que le holotype, malgré 
quelques petites différences: la coloration est pâle, la pubescence plus soulevée, 
les élytres un peu plus trapus, 1,40 fois aussi longs que larges, les antennes 
de même type mais encore un peu plus robustes (article 5 très peu transverse, 
le 6e presque deux fois aussi large que long, le 7° faiblement transverse, le 8° 
quatre fois aussi large que long, les 9° et 10° 1,6 fois aussi larges que longs). 
Les caractères sexuels secondaires identiques. L’édéage n'a pas été examiné. 

En ne disposant que de deux spécimens, il m'est difficile de trancher la 
question, s’il s’agit uniquement d’une variabilité individuelle ou géographique 
(différentiation eventuelle entre les populations continentales et tasmaniennes). 

Matériel examiné. Holotype: „Victoria, BLACKBURN“, „Choleva victoriensis 
BLACKB. co-type“; paratype: „Huon R., Tas[mania], LEA“. Tous les deux 
exemplaires se trouvent dans les collections du South Australian Museum, 
Adelaide. 

N. jeanneli sp. n. est le plus proche parent de N. nitidus sp. n., dont il diffère 
par des caractères mentionnés ci-dessus. Extérieurement, la nouvelle espèce 
se rapproche de W. globulus JEANN. et présente le même aspect général. La 
sculpture et le type de la conformation des antennes sont aussi semblables 
malgré des différences, les yeux sont relativement petits. Ces espèces peuvent 
se séparer comme suit. Chez N. jeanneli sp. n., le pronotum est plus étroit et 
moins rétréci en avant, les angles postérieurs du pronotum sont plus obtus, 
l’apex des élytres un peu plus arrondi, les antennes plus robustes (articles 4 
et 5 à peu près carrés, le 6° 1,7—2 fois aussi large que long, le 8° discoïde, 3,6—4 
fois aussi large que long et quatre fois plus court que le 7°; chez N. globulus 
JEANN., les articles 4 et 5 sont nettement oblongs, le 6° 1,3 fois aussi large que 
long, le 8° moins de deux fois et demie aussi large que long et seulement 2,6 
fois plus court que le 7°), la ponctuation du pronotum plus fine que celle des 
élytres (chez N. globulus JEANN. pas plus fine), les tibias antérieurs mâles 
plus dilatés, les tarses antérieurs mâles bien plus élargis (chez N. globulus 
JEANN. pas plus larges que les tibias), l’édéage nettement différent — voir 
les descriptions et les dessins. 
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Nargomorphus globulus JEANNEL 
(Fig. 49—56) 


Nargomorphus globulus JEANNEL, Mém. Mus. Hist. nat., nouv. sér., 1, 1936: 137 (sp. n.). 


Description du mâle. Longueur 2,0 mm. Aile. Corps court, convexe, ovoïde. 
Brun avec le pronotum quelque peu plus foncé, les tarses, la partie antérieure 
de la tête et la moitié basale des antennes brun clair. Pubescence dorée, assez 
longue et un peu soulevée. 


am 
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Fig. 49—54. Nargomorphus globulus JEANN., & de N. S. Wales (coll. S. Austr. Mus.). 49 — Con- 
tour du corps. 50 — Contour du corps, vue latérale. 51 — Antenne. 52 — Tibia et tarse antó- 
rieur. 53 — Angle postérieur du pronotum. 54 — Apex des élytres. 
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Tête 1,56 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée et brillant, avec 
une ponctuation enfoncée tres fine et irrégulière. Palpes maxillaires à l’avant- 
dernier article renflé, deux fois aussi long que large, le dernier conique, presque 
aussi long que le précédent. Yeux bien développés mais relativement petits: 
leur diamètre antéro-postérieur seulement une fois et demie aussi grand que 
l’espace qui les sépare de l’insertion des antennes. 

Antennes courtes et robustes, peu dépassant le bord postérieur du pronotum; 
les articles 6 et 8—10 transverses, la massue symétrique. Le premier article 
relativement peu renflć; le 2e deux fois et un tiers aussi long que large; le 3e 
d’un tiers plus court, deux fois et demie aussi long que large; les 4° et 5e subégaux 
(le 5e à peine un peu plus grand), environ 1,6 fois plus courts que le 3° et d’un 
tiers plus longs que larges; le 6° une fois et demie plus court et 1,2 fois plus 
large que le 5°, 1,3 fois aussi large que long; le 7° 1,8 fois plus long et d’un tiers 
plus large que le 6°, un peu plus long que large; le 8° 2,6 fois plus court et quel- 
que peu plus étroit que le 7°, 2,4 fois aussi large que long; les 9e et 10° subégaux, 
peu plus courts mais d’un tiers plus larges que le 7°, 1,3—1,4 fois aussi larges 
que longs; le dernier article deux fois plus long que le 10°, 1,6 fois aussi long 
que large. 

Pronotum large, assez convexe, 1,83 fois aussi large que long, très peu rétréci 
en arrière, beaucoup plus fortement en avant, sa plus grande largeur près 
de la base. Côtés assez peu arrondis. Angles postérieurs obtus et émoussés mais 
marqués, le bord postérieur rectiligne. Ponctuation râpeuse, fine et peu serrée 
(les points en moyenne plus petits que les espaces entre eux), mais les points 
confluents par endroits. Le tégument finement chagriné, assez brillant. 

Élytres courts, peu plus larges et 2,8 fois plus longs que le pronotum, d’un 
tiers plus longs que larges; leur partie antérieure est peu convexe de profil, 
le tiers apical déclive. Côtés régulièrement arrondis dans toute leur étendue. 
Bord apical largement et faiblement arrondi, angle sutural émoussé mais mar- 
qué. Ponctuation râpeuse, aussi fine et espacée (peut-être encore un peu plus 
espacée) que celle du pronotum, les points en moyenne plus petits que les 
espaces entre eux. Tégument nettement chagriné, presque mat, avec un reflet 
ardoisé. 

Pattes courtes. Tibias antérieurs 4,1 fois aussi longs que larges, régulière- 
ment épaissis vers le sommet, leur bord interne légèrement convexe. Tarses 
antérieurs d’un quart plus courts que les tibias, leur premier article de même 
largeur que le sommet du tibia. Tibias intermédiaires arqués dans le tiers apical, 
les postérieurs droits, 1,3 fois plus longs que les tarses. Les quatre tibias posté- 
rieurs garnis d’épines dressées assez fortes et bien visibles. 

Segment génital allongé, le tergite plus court que les sternites, l’apex con- 
cave. Les pleurites manquent. Pénis court et robuste à sommet largement arrondi. 
Lame basale très longue, presque deux fois plus longue que le pénis. Lame 
ventrale du tegmen, elle aussi, très allongée, plus longue que le pénis et bien 
plus longue que large. Paramères massifs, 1,6 fois plus longs que le pénis, lé- 
gèrement arqués en dedans; sommet de chaque paramère simple et arrondi, 
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les soies insérées strictement à lapex. (Obs. La description de l’armure génitale 
est basée sur Pexemplaire mâle de New South Wales). 

Description de la femelle. L’unique exemplaire femelle que j’ai vu est le 
holotype et je ne pouvais pas l’examiner avec précision. Le spécimen est plus 
petit (1,9 mm) à profil plus régulièrement convexe, les élytres plus rétrécis 
en arrière, le 4° article des antennes plus grêle. La ponctuation des élytres est 
peut-être plus forte et plus confluente. 
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Fig. 55—56. Nargomorphus globulus JEANN., $ de N. 8. Wales (coll. 8. Austr. Mus.). 55 — Se- 
gment génital. 56 — Édéage. 


Matériel examiné. New South Wales, Illawara, Camden co., coll. G. BRYANT, 
holotype 9, coll. British Museum (N. H.); „Forest Reefs, N[ew] S[outh] W[ales], 
LEA“, „Choleva, 6961, N. S. Wales“, 1 4, coll. South Australian Museum, Ade- 
laide; „Hobart, Tas[mania]: LEA‘, 14, coll. South Australian Museum, Adelaide. 

Comme je ne puis pas examiner correctement le holotype de N. globulus 
JEANN., je ne suis pas sûr de ce que mon interpretation de cette espèce soit 
juste. Il est possible que les deux exemplaires mâles decrits si-dessus forment 
une espèce nouvelle, quoiqu'il me semble plus vraisemblable qu’ils soient 
conspécifiques de W. globulus JEANN. Il est encore possible que cette dernière 
espèce soit identique à N. jeanneli sp. n. qui en ce cas serait synonyme, pour- 
tant la conformation des antennes et du pronotum du holotype plaident plutôt 
en faveur de l'interprétation présentée de moi dans cette étude. 
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Dans le groupe des espèces aux élytres chagrinés, N. globulus JEANN. et 
son proche parent N. jeanneli sp. n. se distinguent par un corps court (surtout 
chez N. globulus JEANN.) et nottament par leurs antennes trapues. Les élytres 
de N. globulus JEANN. sont d'un tiers plus longs que larges, pendant qu’ils 
le sont de moitié environ ou encore plus grêles chez les autres espèces de ce 
groupe. Les antennes de N. globulus JEANN. et de N. jeanneli sp. n. ont les 
articles 6, 8, 9 et 10 distinctement transverses et Particle 8 est très court, 
discoide, 2,4—4 fois aussi large que long; chez les autres espèces aux élytres 
chagrinés (à Pexception de N. bryanti JEANN.), les antennes sont grêles et tout 
au plus leur article 8 peut être faiblement transverse (toujours moins de 1,5 fois 
aussi large que long). N. bryanti JEANN. seulement possède des antennes peu 
plus grêles que N. globulus JEANN. (aussi quatre articles transverses, quoique 
Particle 8 soit moins de deux fois aussi large que long), mais cette espèce diffère 
de N. globulus JEANN. par un corps plus grand et plus allongé aux élytres au 
moins une fois et demie aussi longs que larges et à ponctuation des élytres et 
du pronotum beaucoup plus dense et plus forte. N. cholevoides JEANN., dont 
les antennes sont brisées, est facile à discerner par ses dimensions plus grandes, 
ses élytres plus allongés (index environ 1,5), Papex des ćlytres étroitement 
arrondi et notamment le pronotum bien rétréci vers ľarrière. Les différences 
entre N. globulus JEANN. et N. jeanneli sp. n. sont présentées dans la description 
de cette dernière espèce. 


Nargomorphus amplicollis sp. n. 
(Fig. 3 et 57—61) 


Description du holotype. Femelle. Longueur 2,3 mm. Ailé. Corps assez robu- 
ste et convexe; aspect général d'un Nargus subgen. Demochrus THoms. Brun avec 
la partie proximale de la tête brun foncé, les tarses, pièces buccales et la partie 
basale et apicale des antennes plus clairs; élytres, scutellum et la région basale 
du pronotum plus sombres que le reste du disque prothoracique. Pubescence 
dorée, assez longue et dense, couchée. 

Tête 1,59 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, couverte de 
points enfoncés relativement forts; la ponctuation est serrée, les points sont 
plus grands que les espaces entre eux. Palpes maxillaires grêles; avant-dernier 
article renflé, 2,2 fois aussi long que large, le dernier conique et étroit, 1,4 fois 
plus étroit et une fois et demie plus court que le précédent. Yeux bien développés 
mais relativement petits: leur diamètre antéro-postérieur seulement une fois 
et demie plus grand que l’espace qui les sépare de l’insertion des antennes. 

Antennes très longues et grêles avec tous les articles bien plus longs que 
larges. Premier article renflé; le 2° moins renflé, presque trois fois aussi long 
que large; le 3e 1,2 fois plus court et d’un quart plus étroit que le 2°, trois fois 
aussi long que large; les 3°—5° à peu près de même largeur (le 4° à peine plus 
étroit que les articles adjacents); le 4° 1,2 fois plus court que le 32, 2,7 fois aussi 
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long que large; le 5 de même longueur, 2,4 fois aussi long que large; le 6e 1,2 
fois plus court et quelque peu plus épais, 1,8 fois aussi long que large; le 7e 
d’un tiers plus long et 1,2 fois plus large, deux fois aussi long que large; le 8e 
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Fig. 57—61. Nargomorphus amplicollis sp. n., holotype ©. 57 — Contour du corps. 58 — Contour 
du corps, vue latérale. 59 — Antenne. 60 — Angle postérieur du pronotum. 61 — Apex des 
élytres. 


presque deux fois plus court que le 7e et aussi large que le 6e, 1,2 fois aussi 
long que large; les 9e et 10° subégaux (le 10° à peine plus épais), 1,2 fois plus 
courts et 1,3 fois plus larges que le 7°, 1,2—1,25 fois aussi longs que larges; 
article apical une fois et demie plus long que le 10°, deux fois aussi long que 
large. 
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Pronotum grand, peu convexe, 1,76 fois aussi large que long et à peu près 
de même largeur que les élytres, fortement rétréci en avant mais presque non 
rétréci en arrière. La plus grande largeur se trouve au quart basal mais la largeur 
à la base n’en diffère que très peu. Côtés régulièrement arrondis. Angles posté- 
rieurs droits ou même un peu aigus, saillants en arrière, le bord basal largement 
et légèrement sinué près des angles. Ponctuation du pronotum râpeuse, fine 
et assez peu serrée, les points en moyenne aussi grands que les espaces entre 
eux. Le tégument nettement chagriné, modérément brillant. 

Élytres ovoïdes, très convexes, fortement rétrécis vers le sommet, 2,7 fois 
plus longs que le pronotum, pris ensemble, 1,45 fois aussi longs que larges. 
Toute la moitié postérieure déclive de profil. Apex étroitement arrondi, angle 
sutural effacé. Ponctuation râpeuse, plus forte et plus serrée que celle du pro- 
notum, les points formant parfois des traces des rangs transverses. Le tégu- 
ment chagriné, peu brillant, avec un net reflet ardoisé. 

Pattes assez longues. Tibias intermédiaires arqués en dedans; les posté- 
rieurs droits, plus longs que la largeur de la tête, 1,3 fois plus longs que les tarses. 
Les quatre tibias postérieurs armés de courtes épines dressées, visibles parmi 
la pubescence. 

Le paratype femelle ne présente aucunes différences. Les antennes manquent 
chez cet exemplaire. 

Matériel examiné: „Pemberton, XII. 54, West Australien, leg. H. DEMARZ*, 
deux femelles (holotype et paratype), dans les collections du Muséum G. FREY, 
Tutzing bei München. 

La nouvelle espèce est très remarquable surtout par son pronotum ample, 
presque aussi large que les élytres et presque non rétréci vers la base, ainsi 
que par les angles postérieurs du pronotum accusés et nettement saillants en 
arrière. Elle se rapproche le plus de W. leanus sp. n. et N. apicalis sp. n., espèces 
décrites ci-dessous, ayant la conformation du pronotum semblable en quelques 
particularités, les antennes grêles et l’apex des élytres étroitement arrondi 
sans angle sutural marqué. Les différences entre ces trois espèces sont mention- 
nées dans les descriptios de N. apicalis sp. n. et N. leanus Sp. n. 


Nargomorphus leanus sp. n. 


(Fig. 62—66) 


Description du holotype. Femelle. Longueur 2,3 mm. Ailć. Oorps ovalaire, 
peu ovoide, assez court. Brun avec la tóte assombrie, la moitić basale des anten- 
nes, les pièces buccales et les tarses brun clair. Pubescence dorée, longue (parti- 
culièrement sur les élytres), dense et hérissée. 

Tête petite, 1,65 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, brillant, 
couverte de points enfoncés très fins, bien plus petits que les espaces entre eux. 
Palpes maxillaires à l’avant-dernier article renflé, deux fois aussi long que large, 
le dernier grêle, conique, 1,2 fois plus court que le précédent. Yeux normale- 
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ment développés, leur diamètre antéro-postérieur 1,9 fois plus grand que les- 
pace qui les sépare de l’insertion des antennes. 

Antennes très longues et grêles, atteignant au moins le cinquième basal 
des élytres. Tous les articles sensiblement oblongs. Premier article renflé; 
le 2e peu renflé, trois fois aussi long que large; les 3e à 5e environ 1,2 fois plus 
étroits que le 2°; le 3° presque aussi long que le 2°, 3,4 fois aussi long que large; 
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Fig. 62—66. Nargomorphus leanus sp. n., holotype ©. 62 — Contour du corps. 63 — Contour 
du corps, vue latérale. 64 — Antenne. 65 — Angle postérieur du pronotum. 66 — Apex des 
élytres. 
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le 4e 1,3 fois plus court que le 3°, 2,7 fois aussi long que large; le 5e quelque 
peu plus long et plus large, 2,6 fois aussi long que large; le 6% d’un quart plus 
court et un peu plus large que le 5°, deux fois aussi long que large; le 7e d’un 
quart plus long et 1,4 fois plus épais que le 6°, presque deux fois aussi long que 
large; le 8° 1,8 fois plus court et d’un quart plus étroit, d’un quart plus long que 
large; les 9° et 10° subégaux (le 10° un peu plus épais), d’un quart plus courts et 
plus larges que le 7°, de moitié plus longs que le 8°, 1,2 fois aussi longs que larges; 
le dernier article allongé, 1,75 fois plus long que le 10€, un peu plus de deux 
fois aussi long que large. 

Pronotum 1,80 fois aussi large que long, fortement rétréci en avant et peu 
en arrière, la plus grande largeur au quart basal. Côtés arrondis. Angles postć- 
rieurs droits, non émoussés, très peu saillant en arrière, le bord basal presque 
rectiligne, très légèrement sinué près des angles. Ponctuation râpeuse très fine 
et superficielle, serrée. Tégument très finement chagriné, peu brillant. 

Élytres quelque peu ovoides, modérément convexes, très peu plus larges 
et 2,8 fois plus longs que le pronotum, une fois et demie aussi longs que larges, 
régulièrement rétrécis en arrière. Côtés assez peu mais presque régulièrement 
arrondis. Seulement le tiers apical déclive de profil. Apex régulièrement et 
étroitement arrondi, angle sutural effacé. Ponctuation râpeuse très fine quoique 
plus forte que celle du pronotum, les points vaguement et irrégulièrement alignés 
en travers. Espaces entre les points nettement chagrinés, peu brillant, le reflet 
ardoisé très faible. 

Pattes longues. Tibias intermédiaires peu arqués; les postérieurs droits, 
plus longs que la largeur de la tête et d’un quart plus longs que les tarses. Les 
épines des quatre tibias postérieurs peu visibles. 

Matériel examiné. Holotype: „Frankford, Tas[mania]: LEA“, coll. South 
Australian Museum, Adelaide. 

Espèce très semblable à N. apicalis sp. n. (voir la description ci-dessous). 
Elle est probablement voisine aussi de N. amplicollis sp. n., y ressemblant par 
les antennes allongées et par le pronotum presque aussi large que les élytres, 
aux angles postérieurs saillants et non obtus. Un nombre considérable de ca- 
ractères externes permet de distinguer facilement ces deux espèces. Chez N. lea- 
nus sp. n., la ponctuation, particulièrement celle de la tête et du pronotum, 
est nettement plus fine et superficielle; le pronotum est plus petit, plus rétréci 
en arrière, ayant les angles postérieurs droits (90°) et moins saillants (chez 
N. amplicollis sp. n., les angles sont à peine aigus). Les élytres de N. leanus 
sp. n. sont plus gróles et beaucoup moins renflés de profil: chez N. leanus sp. n., 
seulement le tiers apical est déclive, chez N. amplicollis sp. n. toute la moitié 
postérieure. L'espèce tasmanienne a l’article 3 des antennes très allongé, pres- 
que aussi long que le 2e, 1,3 fois plus court que le 4° et près de deux fois plus 
long que le 6e, alors qu’il est plus court, intermédiaire en longueur entre les 2° 
et 4e, et une fois et demie plus long que le 6e chez N. amplicollis sp. n. 

Les autres espèces connues du genre ne peuvent être confondues avee N. lea- 
nus sp. n. à cause des angles postérieurs des pronotums au moins un peu obtus 
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(> 90°), ainsi que d’autres caractères. Dans le groupe des espèces aux élytres 
chagrinés, seulement N. semirufus (PORT.), N. consimilis sp. n. et N. improcerus 
sp. n. (en ne comptant pas N. amplicollis sp. n. et N. apicalis sp. n.) ont le 8° 
article des antennes oblong ou carré; ces espèces sont pourtant bien caractéri- 
sées par une sculpture beaucoup plus forte et avant tout par une ponctuation 
granuleuse, non enfoncée, de la tête, leur pronotum est moins transverse et plus 
rétréci en arrière, le corps est plus élancé. 


Nargomorphus apicalis sp. n. 
(Fig. 8 et 67—71) 


Description du holotype. Femelle. Longueur 2,4 mm. Ailć. Forme géné- 
rale robuste, ovoide, convexe. Brun clair, la partie postérieure de la tête assom- 
brie. Pubescence dorée, assez longue, légèrement soulevée sur les élytres. 

Tête petite, 1,68 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, brillant, 
très finement ponctuée; les points enfoncés beaucoup plus petits que les espaces 
entre eux. Palpes maxillaires à l’avant-dernier article deux fois plus long que 
large. Yeux relativement petits, leur diamètre antéro-postérieur 1,6 fois plus 
grand que l’espace les séparant de l’insertion des antennes. 

Antennes longues et grêles, tous les articles, sauf le 8°, oblongs. Le premier 
renflé; le 2e 2,7 fois aussi long que large; le 3° de même longueur mais plus mince, 
3,2 fois aussi long que large; le 4° 1,4 fois plus court et quelque peu plus étroit, 
2,6 fois aussi long que large; le 5e à peine plus long et plus épais; le 6° 1,4 fois 
plus court et un peu large que le 5e, 1,6 fois aussi long que large; le 7° 1,4 fois 
plus long et presque d’une moitié plus épais que le 6°, une fois et demie aussi 
long que large; le 8° petit et carré, deux fois plus court et d’un tiers plus étroit 
que le 7°; les 9e et 10° subégaux, 1,8 fois plus longs que le 8°, 1,2 fois plus 
courts et à peine plus épais que le 7°, 1,15 fois aussi longs que larges; article 
terminal manque. 

Pronotum 1,74 fois aussi large que long, fortement rétréci en avant mais 
non rétréci en arrière, sa plus grande largeur dans tout le tiers basal. Côtés 
arrondis dans les deux tiers antérieurs, parallèles et rectilignes dans le tiers 
basal. Angles postérieurs droits (90°), pourtant émoussés, le bord basal très 
faiblement sinué latéralement. Ponctuation râpeuse très fine et superficielle, 
serrée. Tégument finement chagriné, assez brillant. 

Élytres ovoïdes, très convexes, fortement atténués dans la moitié posté- 
rieure, 2,8 fois plus longs et peu plus larges que le pronotum, 1,45 fois aussi 
longs que larges. Presque toute la moitié postérieure déclive de profil. Apex 
régulièrement et étroitement arrondi, angle sutural effacé. Ponctuation râpeuse 
très fine et irrégulière, quelque peu plus forte que celle du pronotum. Tégument 
chagriné, peu brillant, avec un fin reflet ardoisé. 

Pattes courtes. Tibias antérieurs de moitié plus longs que les tarses. Tibias 
intermédiaires très peu arqućs. Tibias postérieurs droits. Pas d’épines dressées 
sur les quatre tibias postérieurs. 

3* 
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Matériel examiné. Holotype: „Mt. Wellington, Tas[mania], LEA“, coll. 
South Australian Museum, Adelaide. 

Espèce étroitement apparentée à N. amplicollis sp. n. et surtout à N. leanus 
sp. n. Elle diffère de W. amplicollis sp. n. par une sculpture sensiblement plus 
fine, un pronotum plus étroit que les élytres et à angles postérieurs droits et 
émoussés, presque non saillants, des élytres plus atténués dans la moitié apicale, 
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Fig. 67—71. Nargomorphus apicalis sp. n., holotype 9. 67 — Contour du corps. 68 — Contour 
du corps, vue latérale. 69 — Antenne. 70 — Angle postérieur du pronotum. 71 — Apex des 
ćlytres. 


37 63 


des antennes plus trapues (article 8 carré et 2,8 fois plus court que le 3e, le 7e 
une fois et demie aussi long que large; chez N. amplicollis sp. n., le 8° est oblong, 
seulement deux fois plus court que le 3e, le 7e deux fois aussi long que large); 
les articles 2 et 3 sont de même longueur chez N. apicalis sp. n., tandis que 
le 3° est nettement plus court que le 2e chez W. amplicollis sp. n. Les yeux sont 
relativement petits chez les deux espèces. W. leanus sp. n. se rapproche de N. api- 
calis sp. n., tout d’abord par sa sculpture qui est identique; le type de confor- 
mation des antennes et la forme du pronotum sont aussi semblables, présentent 
pourtant quelques différences. Chez N. apicalis sp. n., les yeux sont un peu 
plus petits, les antennes plus robustes: article 8 est petit et carré, 2,8 fois plus 
court que le 3° et 1,8 fois plus court que le 10° (chez N. leanus sp. n. oblong, 
2,1 fois plus court que le 3e et une fois et demie plus court que le 10e), le 7° 
une fois et demie aussi long que large (chez N. leanus sp. n. presque deux fois), 
le 6° 1,6 fois aussi long que large (chez N. leanus sp. n. deux fois); les élytres 
sont plus convexes, moins régulièrement rétrécis en arrière et beaucoup plus 
atténués dans la partie apicale chez W. apicalis sp. n., le pronotum n’est pas 
rétréci vers la base. 


Nargomorphus bryanti JEANNEL 
(Fig. 72—75) 


Nargomorphus bryanti JELNNEL, Mém. Mus. Hist. nat., nouv. sćr., 1, 1936: 138 (sp. n.). 


Espèce connue d’un exemplaire unique que je ne pouvais examiner en détail. 

Holotype: femelle. Longueur 2,6 mm. Aïlé. Ovalaire allongé, assez convexe. 
„Testacć rougeâtre, les ćlytres rembrunis dans la moitié apicale, les antennes 
brunâtres à base et dernier article pâles“ (JEANNEL, 1936). Pubescence assez 
longue, un peu soulevće sur les ćlytres. 

Tête 1,55 fois plus étroite que le pronotum, finement et densement ponctuée. 
On ne sait pas si la ponctuation est enfoncée ou râpeuse. Yeux bien développés. 

Antennes courtes aux articles 6 et 8 à 10 transverses. Articles 2 et 3 allon- 
gés, environ trois fois aussi longs que larges; le 4° nettement oblong; le 5e un 
peu plus long que large; le 6° à peine un peu transverse ; le 7e faiblement oblong; 
le 8° 2,3 fois plus court que le 7e, environ 1,7 fois aussi large que long; les 9e 
et 10° deux fois plus longs que le 8e, peu transverses; le 11° 1,6 fois plus long 
que le 10° et 1,6 fois aussi long que large. 

Pronotum 1,68 fois aussi large que long, presque non rétréci en arrière, 
sa plus grande largeur tout près de la base. Côtés très peu arrondis dans la moi- 
tié postérieure. Angles postérieurs marqués mais obtus et émoussés, non saillants; 
bord basal rectiligne. Ponctuation granuleuse, assez forte et serrée, les tubercules 
non confluents. 

Élytres 1,15 fois plus larges et trois fois plus courts que le pronotum, 1,53 
fois aussi longs que larges. Le profil très régulièrement convexe. Côtés régulière- 
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ment arrondis dans toute leur étendue. Ponctuation serrée, plus forte que celle 
du pronotum. Tégument chagriné, avec un reflet ardoisé. 

Matériel examiné. New South Wales: Illawara, Camden co., coll. G. L. BRY- 
ANT, holotype © dans les collections du British Museum (N. H.). 

Espèce caractérisée par ses antennes assez robustes dont quatre articles 
sont transverses. D’autres espèces aux élytres chagrinés — sauf N. globulus 
JEANN. et N. jeanneli sp. n. — présentent des antennes plus élancées ayant 
Particle 6 sensiblement oblong [seulement chez N. victoriensis (BLACKB.) à peu 
près carré], les 9e et 10° toujours plus longs que larges, le 8° oblong, carré ou 
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Fig. 12—75. Nargomorphus bryanti JEANN., holotype ©. 72 — Contour du corps. 73 — Contour 
du corps, vue latérale. 74 — Antenne. 75 — Angle postérieur du pronotum. 


tout au plus très peu transverse (moins qu’une fois et demie aussi large que long). 
N. globulus JEANN. est plus petit, plus robuste (les élytres 2,8 fois plus longs 
que le pronotum et d’un tiers plus longs que larges, le pronotum beaucoup plus 
transverse), ses antennes sont plus courtes (p. ex. article 8 presque deux fois 
et demie aussi large que long), la ponctuation est plus fine et espacée, celle 
du pronotum plus irrégulière, rapeuse mais non granuleuse. N. jeanneli sp. n. 
est plus petit, un peu plus robuste, aux antennes beaucoup plus massives que 
celles de W. bryanti JEANN. (article 6 1,7 fois, le 8° 3,6—4 fois aussi larges que 
longs) et à ponctuation du pronotum et des élytres comme chez N. globulus 
JEANN. N. cholevoides JEANN. dont les antennes sont inconnues, diffère de 
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N. bryanti JEANN. au moins par une ponctuation plus fine qui est râpeuse 
mais non granuleuse sur le pronotum, ainsi que par la forme du pronotum ayant 
les côtés fortement arrondis et rétrécis en arrière. 


Nargomorphus victoriensis victoriensis (BLACKBURN) 
(Fig. 76— 85) 


Choleva victoriensis BLACKBURN, Trans. Roy. Soc. S. Austral., 14, 1891: 88 (sp. n.). 
Choleva victoriensis: HATCH, Col. Cat., pars 95, 1928: 175 (partim). 


Nargomorphus victoriensis subsp. vietoriensis s. str.: JEANNEL, Mém. Mus. Hist. nat., nouv. 
sćr., 1, 1936: 138. 


Nargomorphus vicloriensis: SZYMCZAKOWSKI, Pol. Pismo ent., 29, 1959: 138. 


Description originale: „Sat elongata; sat parallela; piceo-ferruginea, antenna- 
rum basi prothoracis lateribus pedibusque rufescentibus; obscure pobescens; 
capite prothoraceque subtiliter crebre, elytris minus subtiliter minus crebre, 
punetulatis; antennis minus elongatis, sat robustis; articulo 8° quam 7us et 
9us multo angustiori multo breviori; mesosterno subtiliter carinato. Long., 
11; lat., ?/5 1.“ ... „Victoria; Alpine district, among fallen leaves“. 

Description du mâle. Longueur 2,0—2,2 mm. Ailć. Forme du corps régu- 
lièrement ovale allongée. Coloration des spécimens séniles brun foncé, les pattes, 
les pièces buccales et la base des antennes rougeâtres. Pubescence dorée, fine 
et généralement couchée. 

Tête une fois et demie plus étroite que le pronotum, non chagrinée et brillant, 
couverte de très fins points enfoncés, plus petits que les espaces entre eux. 
Palpes maxillaires à Pavant-dernier article renflć, deux fois aussi long que large, 
le dernier un peu plus court, conique. Yeux normalement développés, leur 
diamètre antéro-postérieur 1,8 fois plus grand que l’espace qui les sépare de 
Pinsertion des antennes. 

Antennes assez longues et gróles, avec articles 1 à 5, 7 et 11 nettement 
oblongs. Premier article renflé; le 2e 2,7 fois aussi long que large; le 3° d'un 
tiers plus court, 2,4 fois aussi long que large; le 4 de même largeur mais de moitié 
plus court, 1,6—1,7 fois aussi long que large; le 5e semblable, pourtant quelque 
peu plus grand, surtout plus épais, une fois et demie aussi long que large; le 
6e à peine plus large et 1,4 fois plus court, à peine un peu oblong ou carré; 
le 7° 1,8 fois plus long et d’un tiers plus large, 1,4—1,5 fois aussi long que large; 
le 8° petit, 2,4 fois plus court et d'un tiers plus étroit que le 7°, d’un quart plus 
large que long; les 9° et 10° subégaux, quelque peu plus courts et plus épais 
que le 7°, faiblement oblongs; le dernier article de moitié wa long que le 10°, 
1,6—1,7 fois aussi long que large. 

Pronotum très transverse, 1,78—1,89 fois (le plus souvent 1,8—1,85 fois) 
aussi large que long, assez convexe, bien rétréci en avant mais łapie en 
arrière, la plus grande largeur environ dans le tiers basal. Côtés arrondis dans 
la partie antérieure, presque rectilignes (quoique convergents vers la base) 
dans le tiers basal. Angles postérieurs bien marqués quoique non accusés, faible- 
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ment obtus, presque droits, a peine saillants. Bord basal tres faiblement et 
largement sinuć près des angles. Ponctuation râpeuse, irrégulière, assez forte 
et serrée, les tubercules presque ronds, 1—2 fois plus grands que les espaces 
entre eux. Tégument nettement chagriné. 

Élytres ovalaires et allongés, assez convexes, 3,2—3,3 fois plus longs et 
presque 1,2 fois plus larges que le pronotum, environ une fois et demie aussi 
longs que larges. Profil déprimé dans les deux tiers antérieurs. Côtés régulière- 
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Fig. 76—81. Nargomorphus victoriensis victoriensis (BLACKB.) de Victoria (coll. S. Austr. Mus.); 

fig. 76—77 9, fig. 78—81 g. 76 — Contour du corps. 77 — Contour du corps, vue latérale. 

78 — Antenne. 79 — Tibia et tarse antérieur. 80 — Angle postérieur du pronotum. 81 — Apex 
des élytres. 
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ment arqués dans toute leur étendue, apex assez largement arrondi. Ponctuation 
râpeuse, irrégulière et confluente, les points aussi forts ou plus forts, pourtant 
beaucoup moins nets que ceux du pronotum, par endroits vaguement alignés 
en travers. Tégument chagriné, avec un reflet ardoisć. 

Pattes relativement courtes. Tibias antérieurs peu épaissis, 5,3 fois aussi 
longs que larges, leur bord externe droit, l’interne légèrement convexe. Tarses 
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Fig. 82—83. Nargomorphus victoriensis vicloriensis (BLACKB.), 4 de Victoria (coll. S. Austr. 
Mus.). 82 — Segment génital. 83 — Édéage avec sac interne évaginé. 


antérieurs presque aussi longs que les tibias, ayant trois premiers articles dila- 
tés, le premier aussi large que le sommet du tibia, d’un quart plus long que 
large. Tibias intermédiaires arqués; les postérieurs droits, 1,4 fois plus longs 
que les tarses. Les quatre tibias postérieurs finement épineux. 

Segment génital allongé, d’un tiers plus long que ldrge, à tergite largement 
tronqué au sommet; les pleurites manquent. Pénis long et grêle, triangulaire, 
2,8 fois aussi long que large, sa partie apicale effilée et très faiblement arquée 
vers la face ventrale. Lame basale aussi longue que le pénis. Lame ventrale 
du tegmen assez longue mais transverse. Paramères assez robustes, légèrement 
tordus, d'un quart plus longs que le pénis; apex de chaque paramère étroite- 
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ment arrondi, soies insérées pres de sommet. Sac interne armé de très nombreuses 
écailles. 

Description de la femelle. II n’y a pas de dimorphisme sexuel sauf que les 
tarses antérieurs sont simples et les antennes à peine plus robustes: article 6 est 
carré, le 7° 1,3—1,4 fois aussi long que large, le 8e d’un tiers plus large que long, 
le 10e à peu près carré. Longueur 2,0—2,2 mm. 

Variabilité individuelle est petite et concerne surtout la forme du pronotum 
dont les côtés sont diversement arrondis (mais toujours très peu) dans la moitié 
postérieure. Les différences dans les proportions des articles antennaires sont 
aussi insignifiantes. Les diagrammes (fig. 84—85) présentent les variations de 
la taille et de l’index prothoracique (rapport de la largeur à la longueur du 
pronotum). 

Matériel examiné. Victoria, coll. BLACKBURN, holotype, coll. British Museum 
(N. H.); „Victoria BLACKBURN“, „Choleva victoriensis BLACKB.*, 1 $ et 19, 
coll. South Australian Museum, Adelaide; „Choleva victoriensis BLACKB.*, 
„6957“, 1 4, coll. South Austral. Mus.; „H. Viet.*, „Dividing Rge., V, BLACKB'S 
Coll.“, 10 exemplaires ($4 et 99), coll. South Austral. Mus.; „Dandenong Ran- 
ges, Victoria“, 19, coll. Mus. Hist. Nat., Budapest. 

N. victoriensis (BLACKB.) (y compris la sous-espèce tasmaniae JEANN.) 
est bien caractérisé par la forme des antennes dont les articles 6 et 8 sont très 
petits par rapport au 7°. Article 6 est 1,8—1,9 fois plus court que le 7°, alors 
qu’il est seulement 1,3—1,4 fois plus court que le 7° chez toutes les autres espèces 
aux antennes allongées (c’est-à-dire à article 6 non transverse). Chez les espèces 
aux élytres grêles et chagrinés, aux antennes et élytres allongés et à la sculpture 
prothoracique semblable (W. consimilis sp. n. et N. improcerus sp. n.), la forme 
du pronotum et des antennes est différente et la tête présente une ponctuation 
d’un autre type: très forte, serrée et, ce qui est le plus important, granuleuse, 
non enfoncée. Une analyse plus détaillé des différences est donnée après les 
descriptions des espèces mentionnèes. Une autre sculpture permet aussi de dis- 
cerner facilement N. victoriensis (BLACKB.) et N. semirufus (PORT.) (voir la 
description de cette espèce). N. bryanti JEANN. est quelque peu plus grand, 
à pronotum un peu moins transverse, presque non rótróci vers la base et ayant 
la plus grande largeur au quart basal, aux antennes plus trapues: article 7 1,6 fois 
plus long que le 6e, 2,3 fois plus long et seulement 1,1 fois plus épais que le 8e, 
celui-ci très transverse, 1,7 fois aussi large que long. N. cholevoides JEANN. 
est sensiblement plus grand et plus robuste, à pronotum fortement rétréci 
en arrière et à ponctuation du pronotum et des élytres plus fine. 


Nargomorphus victoriensis tasmaniae JEANNEL 
(Fig. 4, 9, 84, 85) 


Choleva victoriensis BLACKBURN, Trans. Roy. Soc. S. Austral., 27, 1903: 95. 

Choleva victoriensis: HATCH, Col. Cat., pars 95, 1928: 175 (partim). 

Nargomorphus victoriensis subsp. tasmaniae JEANNEL, Mém. Mus. Hist. nat., nouv., sér., 1, 1936: 
138, fig. 244—249 (subsp. n.). 


43 69 


JEANNEL à décrit cette forme comme une race géographique remplaçant 
la forme nominale de l'Australie continentale dans l’île Tasmanie. D’après 
cet auteur, subsp. tasmaniae JEANN. doit se distinguer de la forme typique 
par la taille plus grande, le pronotum moins transverse et plus rétréci à la base, 
les côtés du pronotum plus arqués. 
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Fig. 84—85. Nargomorphus victoriensis vicloriensis (BLACKB.) et N. v. tasmamiae JEANN 

84 — Diagramme de la variabilité de taille (en ordonnée: nombre de spécimens; en abscisse: 

longueur relative du corps). 85 — Diagramme de la variabilité de l’index prothoracique (en 
ordonnée: nombre de spécimens; en abscisse: index prothoracique). 
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En disposant actuellement de 11 exemplaires de Victoria et de 12 de la 
Tasmanie, jai examiné à l’aide de mesures micrométriques tous les trois ca- 
ractéres. Comme il en résulte, il n’y a aucune différence dans les dimensions 
du corps. Aussi bien les spécimens du continent que ceux de l’île ont une lon- 
gueur de 2,0 à 2,2 mm; il est vrais que les exemplaires plus grands semblent 
plus nombreux dans les populations tasmaniennes, ces différences ne sont pour- 
tant pas essentiels au point de vue de la statistique. Le degré du rétrécissement 
du pronotum vers la base ne permet non plus de discerner les deux formes. 
Je ne place pas ce caractère en mon diagramme, parce que la différence entre 
la plus grande largeur et la largeur à la base (étant l’expression mathématique 
de ce caractère morphologique) est si petite que les fautes de mesurage y exer- 
cent une influence trop importante. 

C’est seulement dans lindex prothoracique, c’est-à-dire dans le rapport 
entre la largeur et la longueur du pronotum, que l’on peut observer des petites 
différences qui semblent présenter quelque valeur statistique. Les exemplaires 
de la Tasmanie ont réellement un pronotum plus étroit (index 1,72—1,80) 
et les lignes de l’index sur le diagramme ne se superposent qu’à peine chez les 
deux formes. Se fondant sur ces résultats, je réserve le rang de sous-espèce 
à la subsp. tasmaniae JEANN., quonique la particularité morphologique y soit 
très petite. | 

Matériel examiné. „Hobart, Tasmania“, G. ©. CHAMPION Coll., holotype, 
coll. British Museum (N. H.); paratypes assez nombreux de même provenance, 
coll. British Museum et Muséum d'Histoire Naturelle à Paris; „Tasmanie“, 
„A. SIMSON“, „3363“, „M. R. Belg.“, 1 4 et 19, coll. Institut Royal des Sciences 
Naturelles, Bruxelles; „Tasmania, Simson“, 1 4, coll. South Australian Museum, 
Adelaide; „5031 Tasm.*, „Tasmania BLACKBURN“, 1 4, 1 9, coll. South Austral. 
Mus; „6955“, „[nom géographique illisible] Tas[mania]: LEA“, 1 4, 3 $9, coll. 
South. Austral. Mus. | 


Nargomorphus semirufus (PORTEVIN) 
(Fig. 2, 6 et 86—93) 


Nargus semirufus PORTEVIN, Ann. Soc. ent. France, 72, 1903: 157, PI. II, fig. 2 (sp. n.). 
Nargus semirufus: HATCH, Col. Cat., pars 95, 1928: 170. | 
Nargomorphus semirufus: JEANNEL, Móm. Mus. Hist. nat., nouv. sér., 1, 1936: 138 (partim: 


© nec 4). 


Description originale: „Oblongus, subparallelus, opacus, rufo-brunneus, 
lateribus prothoracis suturaque elytrorum rufescente, pube grisea brevissima 
indutus. Caput nigrum, nitidum. Antennae elongate, brunneo-testaceae, arti- 
culis primis dilutioribus, articulo 6° elongato 8° quadrato. Pronotum transver- 
sum, lateribus postice subangulatis, angulis posticis obtusis, tenuiter densissime 
punctatum. Elytra minus dense punctata, non striata. Pedes rufi. — Long. 
2,4 mill.“ ... „Deux exemplaires § d’Adélaïde (Australie)“. 
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Description du néotype. Femelle. Longueur 2,6 mm. Ailć. Ovalaire allongé, 
convexe. Brun foncé à région postérieure des ćlytres noiratre; pattes, pièces 
buccales, la moitié basale des antennes et la partie antérieure de la tête éclaircies. 
Pubescence dorée, fine et couchée. 

Tête brillant et non chagrinée, à ponctuation granuleuse relativement forte 


et serrée; les points aussi grands ou plus grands que les espaces entre eux. 
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Fig. 86—89. Nargomorphus semirufus (Port.). 86 — © de Mt. Lofty Rgs., contour du corps. 
+ 87 — Nóotype 9 d' Adelaide, contour du corps, vue latérale. 88 — Nóotype 2 d' Adelaide, an- 
tenne. 89 — 4 de Fitzroy River, tibia et tarse antérieur. 


Palpes maxillaires à avant-dernier article renflé, deux fois aussi long que large, 
le dernier conique, un peu plus court que l’avant-dernier. Yeux grands, leur 
diamètre antéro-posterieur deux fois plus grand que l’espace les séparant de 
l'insertion des antennes. 

Antennes très longues et grêles, tous leurs articles oblongs. Le premier article 
renflé; le 2e deux fois et demie aussi long que large; le 3° presque aussi long mais 
plus étroit, 2,7 fois aussi long que large; le 4° 1,4 fois plus court, un peu plus 
de deux fois aussi long que large; le 5e 1,2 fois plus long et quelque peu plus 
large, 2,2 fois aussi long que large; le 6 de même largeur que le 5° mais 1,3 fois 
plus court, 1,6 fois aussi long que large; le 7° d’un tiers plus long et 1,2 fois 
plus épais, 1,9 fois aussi long que large; le 8° 1,8 fois plus court et un peu plus 
étroit, 1,1—1,2 fois aussi long que large; le 9e d’un quart plus court et plus 
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épais que le 7°, peu plus long que large; le 10% semblable mais quelque peu plus 
grand; le dernier article une fois et demie plus long que le 10€, 1,7 fois aussi 
long que large. - 

Pronotum est endommagć et il est impossible de mesurer ses proportions, 
mais la forme d’un côté latéral, d’un angle postérieur ainsi que la sculpture 
sont bien visibles. Chez un autre spócimen femelle, le pronotum est 1,83 fois 
aussi large que long. Disque trós convexe. La plus grande largeur au tiers basal, 
les côtés ne sont pas régulièrement arqućs mais plutôt légèrement anguleux 
dans la région de la largeur maximum et fortement rétrécis en arrière et en 
avant. Angles postérieurs marqués mais obtus, un peu émoussés et non saillants, 
le bord basal rectiligne. Ponctuation du pronotum granuleuse et très serrée, 
bien plus forte que celle de la tête, formée de tubercules saillants ovales, non 
confluents, très régulièrement disposés, plus de deux fois plus grands que les 
espaces entre eux; ceux-ci très réduits, non chagrinés et brillant (peut-être 
la chagrination existe mais n’est pas nettement visible à cause de la réduction 
des espaces entre les tubercules); la surface comme ensemble est peu brillante, 
ce qui est causé par une ponctuation très serrée. 

Élytres ovalaires, grêles et très convexes, trois fois plus longs que le pronotum; 
pris ensemble, à peine plus larges que le pronotum et 1,6 fois aussi longs que 
larges. Le profil aplati dans la moitié antérieure, la moitié apicale arrondie 
et déclive. Côtés régulièrement mais peu arqués, apex étroitement arrondi. 
Ponctuation râpeuse, tout à fait différente de celle du pronotum: beaucoup 
plus fine, moins dense, formée de tubercules ronds (non ovales), avec des traces 
des rangs transverses; c’est un type normal de la ponctuation des élytres chez 
Nargomorphus JEANN. Le tégument est chagriné, peu brillant, avec un reflet 
ardoisé. 

Pattes grêles, les quatre tibias postérieurs très peu épineux. Les métatibias 
1,2 fois plus longs que les tarses. 

Une autre femelle que j’ai pu examiner ne présente aucunes différences sauf 
la taille à peine plus grande (2,7 mm.) ét la coloration plus claire. 

Description du mâle. Longueur 2,6 mm. Mêmes caractères externes que 
chez la femelle sauf la structure des pattes antérieurs. Tibias antérieurs grêles 
et très peu épaissis, six fois aussi longs que larges; tarses antérieurs, ils aussi, 
grêles et allongés, à premier article au moins une fois et demie aussi long que 
large, plus étroit que le sommet du tibia. 

La structure de l’organe copulateur n’était pas connue jusqu’à présent; 
les dessins 250—252 dans la Monographie de Catopidae (JEANNEL, 1936) con- 
cernent une autre espèce, N. consimilis sp. n., que je décris ci-après. Chez un 
seul exemplaire mâle que je considère comme N. semirufus (PORT.) vrai, l’édéage 
est sensiblement différent. En voici ses caractères principaux. Pénis très long, 
pas plus court que les paramères, ce qui fait exception dans le genre Nargo- 
morphus JEANN.; il est plus de trois fois aussi long que large, brusquement effilé 
dans le quart apical; apex étroitement arrondi et légèrement courbé vers la 
face ventrale. Lame basale allongée, encore plus longue que le pénis et très 
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peu évasée à la base (beaucoup moins que chez Rangiola punctipennis JEANN.). 
Lame ventrale du tegmen bien développée, oblongue. Paramères courts et ro- 
bustes, aplatis, leur partie apicale étroite et nettement divergente, le sommet 
en forme d’un bec; soies apicales longues et très rapprochés, insérées près 
de sommet. 

Matériel examiné. Néotype: „Adelaide“, „SHARP Coll. 1905—313“, „Nargo- 
morphus semirufus PORT., JEANNEL det. “, 1 9, coll. Muséum d'Histoire Natu- 


97 

Fig. 90—93. Nargomorphus semirufus (PoRr.). 90 — Néotype F d' Adelaide, angie postérieur 

du pronotum. 91 — Apex des ćlytres du nóotype. 92 — 4 de Fitzroy River, sommet du para- 
mère. 93 — g de Fitzroy River, édéage. 


relle, Paris; „Mt. Lofty Rgs. [South Australia], S. H. Curnow“, 1 ©, coll. South 
Australian Museum, Adelaide; „Australia: Victoria, Fitzroy River. B. M. 
1928—116*, 1 4, coll. British Museum (N. H.). 

L'espece fut décrite par PORTEVIN à la base de deux mâles d’Adélaïde; 
ces exemplaires ont été probablement perdus. Dans la collection du Muséum 
de Paris se trouve une 9 aussi d’Adélaïde, déterminée par JEANNEL comme 
Nargomorphus semirufus (PORT.); je désigne ce spécimen en tant que le néotype, 
parce qu’il provient de la même localité et qu’il est probablement conspécifique 
des syntypes. JEANNEL (1936) classe parmi cette espèce aussi un exemplaire 4 
de la Tasmanie, dont il insère dans sa Monographie le dessin du segment gé- 
nital et de l’édéage. Le spécimen ressemble réellement à celui d’Adélaïde, aussi 
donc JEANNEL n’ayant pas de matériel plus abondant, put agir de telle façon. 
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En réalité, nous trouvons ici deux espèces différentes et distinctes, quoiqu'elles 
ressemblent extérieurement l’une à l’autre et dont la séparation ne devint possi- 
ble qu'après l’obtention d’un nombre plus considérable de spécimens dispon- 
sibles de deux sexes. Je suis d’avis que l’une de ces espèces représente N. semi- 
rufus (PORT.) et je décris la seconde comme N. consimilis sp. n. D’après la des- 
cription originale, N. semirufus (PoRT.) doit avoir l’article antennaire 8 carré, 
ce qui forme un caractère intermédiaire entre N. semirufus (PoRT.) et N. consi- 
milis sp. n. Tout de même la description de la forme du pronotum et des élytres 
(côtés du pronotum anguleux, ceux des ćlytres très peu arrondis), ainsi que le 
dessin de Portevin plaident plutôt en faveur de l’interprétation adoptée ici. 
L'article 8 chez les exemplaires considérés de moi en tant que N. semirufus 
(PORT.) est si peu oblong qu’il a pu être estimé carré, notamment en le comparant 
aux autres articles: 

N. semirufus (PORT.) se caractérise avant tout par une ponctuation parti- 
culière du pronotum, non observée chez d’autres espèces de Nargomorphus 
JEANN. Cette ponctuation ressemble en apparence beaucoup à celle de N. con- 
similis sp. n. et N. improcerus sp. n., mais en employant un fort agrandissement 
l’on constate les différences nettes. Les tubercules de la sculpture prothoracique 
chez N. semirufus (PORT.) sont distinctement ovales et disposés d’une façon 
très régulière (c’est-à-dire ils sont presque également distants l’un de l’autre 
dans toutes les directions) et les espaces entre les tubercules sont très réduits 
et forment des intervalles très étroits non chagrinés. Le dessin (fig. 6) montre 
un schéma approximatif de telle sculpture. La ponctuation prothoracique 
de N. consimilis sp. n. et N. improcerus sp. n. est présentée dans la fig. 7; d’au- 
tres espèces, sauf N. minusculus (BLACKB.) (fig. 5) ont une sculpture semblable . 
quoique plus fine et moins serrée. | 

La ponctuation de la tête granuleuse et non enfoncée s’observe hors N. semi- 
rufus (PORT.) uniquement aussi chez N. consimilis sp. n. et N. improcerus Sp. n.; 
ces deux espèces ressemblent extérieurement beaucoup à N. semirufus (PORT.) 
mais elles en diffèrent décidément par la structure de l’organe copulateur. 
L'analyse détaillée de toutes les différences est donnée dans la description de 
chacune des espèces nouvelles, 

En ce qui concerne d’autres espèces du genre, leur sculpture de la tête 
et du pronotum est différente, peut-être sauf N. bryanti JEANN. que je ne pou- 
vais pas examiner en détail. Cette espèce possède, elle aussi, une ponctuation 
prothoracique forte, très dense et non confluente, pourtant tels caractères 
que le pronotum presque non rétréci vers la base, les antennes trapues à article 
5e très peu oblong, le 6° à peu près carré et le 8e fortement transverse, ensuite 
la ponctuation des élytres plus forte que celle du pronotum — permettent 
de distinguer facilement ces deux espèces. W. victoriensis (BLACKB.) présente 
une ponctuation du pronotum forte et serrée, pourtant plus fine, beaucoup 
moins régulière et en moyenne plus espacée; les tubercules sont plus ronds, 
les espaces entre eux plus grands, inégaux et chagrinés. La ponctuation de 
la tête est plus fine et enfoncée chez W. victoriensis (BLACKB.), les antennes plus 
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courtes (surtout l’article 6 est carré et presque deux fois plus court que le 7°, 
le 8° est transverse), le pénis plus court que les paramères, triangulaire et aigu, 
graduellement rétréci vers le sommet. 


Nargomorphus consimilis sp.n. 
(Fig. 1, 7, 10, 94—102 et 111) 


Choleva victoriensis BLACKBURN, Trans. Roy. Soc. S. Austral., 14, 1891: 88 (partim). 
Nargomorphus semirufus: JEANNEL, Móm. Mus. Hist. nat., nouv. sćr., 1, 1936: 138, fig. 250—252 
(partim: 4 nec 9, nec Portevin 1903). 


Description du holotype. Mâle. Longueur 2,5 mm. Aïlé. Forme générale 
ovalaire allongée, convexe. Brun foncé, pattes, pièces buccales, parties latérales 
du pronotum ainsi que la partie basale des antennes plus claires. Pubescence 
dorée, assez longue et peu solevée. 

Tête 1,4 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, à ponctuation 
granuleuse très régulière et très serrée; les tubercules sont ronds et plus grands 
que les espaces entre eux. Palpes maxillaires à avant-dernier article deux fois 
aussi long que large, le dernier conique, presque aussi long que le précédent. 
Yeux bien développés, leur diamètre antéro-postérieur deux fois plus grand 
que l’espace qui les sépare de l’insertion des antennes. 

Antennes longues et grêles, tous leurs articles oblongs, sauf le 8e. Premier 
article renflé; le 2° 2,4 fois aussi long que large; le 3° de même longueur mais 
1,2 fois plus étroit, 2,8 fois aussi long que large; le 4° 1,6 fois plus court et un 
peu plus étroit, deux fois aussi long que large; le 5e très semblable mais un peu 
plus grand; le 6e 1,3 fois plus court et pas plus large que le 5°, 1,4 fois aussi 
long que large; le 8° petit, deux fois plus court et peu plus étroit que le 72, 1,15 
fois aussi large que long; le 9e 1,2 fois plus court et d’un quart plus épais que 
le 7e, très peu oblong; le 10° semblable mais quelque peu plus grand; dernier 
article une fois et demie plus long que le 10° et une fois et demie aussi long que 
large. 

Pronotum convexe, relativement petit, 1,65 fois aussi large que long, bien 
plus étroit que les élytres, présentant sa plus grande largeur entre le milieu 
et le tiers postérieur, nettement rétréci en avant et en arrière. Les côtés assez 
régulièrement arrondis. Angles postèrieurs obtus mais bien marqués, non sail- 
lants quoique le bord basal présente une sinuosité latérale très faible. Ponctua- 
tion du pronotum granuleuse, forte et serrée, moins régulière que chez N. semi- 
rufus (PoRr.); les tubercules légèrement ovales, 1—2 fois aussi grands que les 
espaces entre eux. Tégument très finement chagriné, assez brillant. 

Élytres allongés, très renflés, 3,4 fois plus longs et 1,23 fois plus larges 
que le pronotum, 1,6 fois aussi longs que larges, arqués de profil sauf dans le 
tiers basal. Côtés très régulièrement et assez fortement arrondis dans toute 
leur étendue, apex étroitement arrondi. Ponctuation râpeuse, plus fine et beau- 
coup moins serrée que celle du pronotum, les tubercules forment des traces 
des rangs transverses. Tegument chagriné, peu brillant, avec uh reflet ardoisé. 
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Carene mósosternale n’est visible que dans la partie postérieure. 

Pattes longues et grêles. Tibias antérieurs presque droits, grêles et peu 
dilatés dans les deux tiers apicaux, 6,2 fois aussi longs que larges et d’un tiers 
plus longs que les tarses antérieurs, ceux-ci à trois premiers articles dilatés, 
le premier de moitié plus long que large, à peine plus large que le sommet du 
tibia. Tibias intermédiaires faiblement courbés en dedans dans le tiers distal, 
assez peu épineux. Les postérieurs droits, assez peu épineux, d’un tiers plus 
longs que les tarses. 


95 96 


99 


98 


Fig. 94—99. Nargomorphus consimilis sp. n., holotype 4. 94 — Contour du corps. 95 — Con- 
tour du corps, vue latérale. 96 — Antenne. 97 — Tibia et tarse antérieur. 98 — Angle posté- 
rieur du pronotum. 99 — Apex des élytres. 
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Segment génital environ aussi long que large, le tergite tronqué au sommet, 
les pleurites visibles mais petits et sans soies. Pénis simple, court et large, 1,7 fois 
aussi long que large, atteignant les deux tiers des paramères, non effilé dans 
la partie apicale et quelque peu émoussé au sommet; leurs côtés légèrement 
convexes. Lame basale presque aussi longue que le pénis. Lame ventrale du 
tegmen courte et transverse. Paramères longs et robustes, légèrement courbés, 
non divergents au sommet qui est étroitement arrondi; les soies assez éloignées 
de l’apex. Sac interne armé de quatre pièces chitineuses crochues. 

Dimorphisme sexuel. Les femelles ne diffèrent pas des mâles dans les caractè- 
res extérieurs, sauf que les tarses antérieurs ne sont pas dilatés. Les élytres 
sont semble-t-il encore quelque peu plus renflés. 

Variabilité individuelle est insignifiante et ne concerne que la taille variant 
entre 2,2 et 2,6 mm et le degré de la coloration. Les proportions des articles 
antennaires, ainsi que la sculpture sont très peu variables. 

Matériel examiné. Holotype: „6962“, „Mt. Wellington, Tas[mania]: LEA“. 
Paratypes: „6962“, „Mt. Wellington, Tas[mania]: LEA“, 7 exemplaires (44 
et 99); „6958“, „Hobart, Tas[mania]: LEA“, 7 exemplaires (44 et 99); „H. Vict.*, 
„Dividing Rge., V., BLACKB[URN]'s Coll.“, „victoriensis, BLACKB.*, 1 & et 19; 
„Victorian Alps, BLACKBURN“, „Choleva victoriensis co-type“, 19. Tout ce 
matériel se trouve au South Australian Museum, Adelaide. J’ai vu aussi un mâle 
de Tasmanie, coll. FRY, British Museum (N. H.), déterminé et cité par JEAN- : 
NEL (1936) comme N. semirufus (PORT.). 

En se basant sur les caractères externes, la nouvelle espèce doit trouver 
sa place parmi des espèces aux élytres allongés et chagrinés, aux antennes 
élancées et à ponctuation granuleuse de la tête; ce sont N. improcerus sp. n. 
et N. semirufus (PORT.). N. improcerus sp. n. présente une sculpture à peu 
près identique à celle de W. consimilis sp. n.; il en diffère par des caractères 
cités après la description de cette espèce. W. semirufus (PORT.) qui peut être 
facilement confondu avec W. consimilis Sp. n. présente des différences suivantes: 
la tête plus finement ponctuée, antennes un peu plus grêles à article 8 faible- 
ment oblong (chez une vingtaine d'exemplaires de N. consimilis sp. n. qui me 
sont connus, il est toujours à peine transverse), le pronotum plus large, peu 
plus étroit que les élytres et moins régulièrement arrondi sur les côtés, la ponctua- 
tion prothoracique caractéristique (voir la description), chagrination du prono- 
tum imperceptible, les côtés des élytres un peu moins arrondis, tarses antérieurs 
mâles plus étroits que les tibias antérieurs, l’édéage tout différent à pénis aussi 
long que les paramères et brusquement effilé dans le tiers apical, et à sommets 
des paramères divergents en forme des becs. 

N. vicioriensis (BLACKB.) se sépare de W. consimilis sp. n. par son pronotum 
plus large à côtés moins arrondis et beaucoup moins rétrécis en arrière, des 
élytres moins renflés, une ponctuation de la tête fine, plus espacée et surtout 
enfoncée, une sculpture du pronotum plus fine et moins serrée, des antennes 
plus courtes à article 6 à peu près carré et presque deux fois plus court que 
le 7°, tibias antérieurs mâles courts, peu plus longs que les tarses, segment 
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génital bien plus allongé et sans pleurites distincts, pénis tres élancé à côtés 
strictement droits, sac interne portant de nombreuses petites écailles mais 
sans quatre grosses pièces symétriques. 

N. bryanti JEANN. est facile à distinguer au moins par son pronotum pres- 
que non rótróci en arrière et par ses antennes bien plus robustes à article 6 
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Fig. 100—102. Nargomorphus consimilis sp. n., holotype &. 100 — Segment génital. 101 -— Pénis, 
vue latérale. 102 — Édéage avec sac interne évaginé. 


à peu près carré et le 8° fortement transverse. N. cholevoides JEANN. dont les 
antennes restent inconnues, doit se rapprocher de la nouvelle espèce par son 
aspect général (les bords latéraux du pronotum et des élytres bien arrondis), 
mais la sculpture beaucoup plus fine Pen éloigne. Les angles postérieurs du pro- 
notum sont mieux maïqués et un peu saillants chez W. cholevoides JEANN., 
apex des élytres plus étroitement arrondi. 
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Nargomorphus improcerus Sp.n. 


(Fig. 103—111) 


Description du holotype. Mâle. Longueur 1,8 mm. Aïlé. Corps ovalaire 
allongé, assez convexe. Coloration pâle, le scutellum, la partie apicale des 
élytres et la massue antennaire rembrunis. Pubescence dorée, assez longue, 
un peu soulevée sur les élytres. 

Tête 1,48 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, à ponctuation 
granuleuse, très régulière et très serrée; les tubercules sont ronds et plus grands 
que les espaces entre eux. Palpes maxillaires à avant-dernier article un peu 
plus de deux fois aussi long que large, le dernier conique et d’un quart plus 
court. Yeux bien développés, leur diamètre antéro-postériear deux fois plus 
grand que l’espace les séparant de l’insertion des antennes. 

Antennes très longues et grêles à tous les articles plus long que larges. Pre- 
mier article renflé; le 2e trois fois aussi long que large; le 3° à peu près de même 
longueur, quelque peu plus étroit, trois fois et un quart aussi long que large; 
le 4e de moitié plus court et un peu plus mince, 2,4 fois aussi long que large; 
le 5e semblable (quelque peu plus grand), 2,2 fois aussi long que large; le 6° 
de même largeur mais 1,2 fois plus court, 1,8 fois aussi long que large; le 7° 
1,4 fois plus long et 1,3 fois plus épais que le 6°, deux fois aussi long que large; 
le 8° près de deux fois plus court et un peu plus étroit, 1,2 fois aussi long que 
large; les 9e et 10% subégaux, 1,2 fois plus courts et d’un tiers plus épais que 
le 7°, 1,2 fois aussi longs que larges; article terminal de moitié plus court que 
le 10e, 1,7 fois aussi long que large. 

Pronotum 1,71 fois aussi large que long, bien rétréci en avant et en arrière, 
sa plus grande largeur entre milieu et le tiers postérieur. Les côtés assez réguliè- 
rement arrondis. Angles postérieurs obtus mais marqués, le bord basal avec 
une trace de sinuosité latérale très faible. Ponctuation granuleuse forte et serrée, 
un peu irrégulière, les tubercules faiblement ovales, 1—2 fois aussi grands que 
les espaces entre eux. Tégument finement chagriné, assez brillant. 

Élytres allongés, assez convexes, 3,3 fois plus longs et 1,14 fois plus larges 
que le pronotum, 1,56 fois aussi longs que larges; vus de profil, déprimés dans 
les deux tiers antérieurs, le tiers apical arqué et déclive. Les côtés régulièrement 
arqués dans toute leur étendue, apex étroitement arrondi. Ponctuation râpeuse, 
nettement plus fine et un peu moins serrée que celle du pronotum, vaguement 
alignée en travers. Tégument chagriné et peu brillant, avec un reflet ardoisć. 

Pattes grêles. Tibias antérieurs simples, très minces, presque droits, peu 
dilatés dans la moitié distale, sept fois aussi longs que larges. Tarses antérieurs 
1,3 fois plus courts que les tibias, leurs trois premiers articles dilatés, dont le 
premier, de même largeur que le sommet du tibia, est 1,7 fois aussi long que 
large. Tibias intermédiaires très peu arqués. Tibias postérieurs droits, d’un 
quart plus longs que les tarses. Épines dressées des quatre tibias postérieurs 
courtes et fines. 
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Segment génital court, faiblement transverse à tergite triangulaire et arrondi 


au sommet; les pleurites manquent. Édéage ressemble à celui de W. victoriensis 
(BLACKB.). Pénis droit, grêle et étroit, deux fois aussi long que large, en forme 
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Fig. 103—108. Nargomorphus improcerus sp. n., holotype 4. 103 — Contour du corps. 
104 — Contour du corps, vue latérale, 105 — Antenne. 106 — Tibia et tarse antérieur. 107 —An- 
gle postérieur du pronotum. 108 — Apex des élytres. 


d’un triangle à scmmet très étroitement arrondi. Lame basale quelque peu 
plus courte que le pénis. Lame ventrale du tegmen courte et transverse. Para- 
mères robustes, environ une fois et demie plus longs que le pénis, un peu angu- 
leux au milieu, leurs sommets amincis et divergents en forme de becs semblables 
à ceux chez N. semirufus (PORT.) mais plus fins. 
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Description des paratypes. La taille varie de 1,8 à 2,0 mm. Coloration est 
pâle chez tous les excmplaires de la serie de Swan River, elle est par contre 
brun foncé chez les spécimens provenant de Perth. La variabilité de la sculpture 
et de la forme du corps est insignifiante; les femelles possèdent des élytres un 
peu plus trapus, 1,16—1,18 fois plus larges que le pronotum. Les proportions 
des articles antennaires sont peu variables, les antennes sont semble-t-il à peine 
plus robustes chez les femelles (article 8 presque carré mais toujours un peu 
plus long que large). 
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Fig. 109—110. Nargomorphus improcerus sn. n., holotype $. 109 — Segment génital. 110 —Édé- 
age avec sac interne partiellement évaginé. 


Matériel examiné. „6956“, „Swan River], LEA“, „Choleva minuscula BL., 
- W. Australia“, holotype Set 14 paratypes 44 et 99; „Perth, W. A. [=Western 
Australia]“, 5 exemplaires paratypes, très mutillés. Le matériel se trouve au 
South Australian Musêum, Adelaide. 

Espèce voisine de N. consimilis sp. n., y ressemblant surtout par ses caractè- 
res extérieurs. La forme du pronotum, ainsi que la sculpture, particulièrement 
celle de la tête et du pronotum, sont presque identiques. La conformation des 
antennes, des élytres et des pattes est aussi très semblable, pourtant présentant 
quelques particularités différentes. En voici les plus importantes. Antennes 
de même type général mais plus grêles à article 2 trois fois aussi long que large, 
le 6° 1,7 à 1,8 fois, le 7e deux fois, le 8° un peu oblong; chez N. consimilis sp. n. 
le 2° tout au plus deux fois et demie aussi long que large, le 6° une fois et demie, 
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le 7° 1,6 fois, le 8° faiblement transverse. Chez N. improcerus Sp. n., les ćlytres 
sont moins renflés, à côtés un peu moins arrondis, leur largeur est seulement 
1,14—1,18 fois plus grande que la largeur maximum du pronotum (chez N. con- 
similis sp. n. 1,22—1,25 fois), la ponctuation des élytres est un peu plus dense 
et plus fine. Tibias antérieurs mâles sont plus grêles chez N. improcerus Sp. n., 
dilatés seulement dans la moitié apicale, presque droits; les tarses antérieurs 
mâles sont aussi un peu plus élancés chez cette espèce. | 
Les différences de la grandeur du corps entre les séries des deux espèces 

sont présentées sur le diagramme (fig. 111). Le nombre de vingt ou presque vingt 


10-33 14-77 18-54 92-85 86-89 90-92 94-97 98-104 107.196 , 106-409 


Fig. 111. Diagramme de la variabilité de taille de Nargomorphus consimilis sp. n. et N. impro- 
cerus sp. n. (en ordonnée: nombre de spécimens; en abscisse: longueur relative). 


exemplaires de chaque espèce suffit déja à la constatation que N. improcerus 
sp. n. est distinctement plus petit et que ce caractère n’est pas accidentel. 

Toutes ces différences (à l’exception de celles de la structure des organes 
copulateurs) sont menues, ainsi donc serait-il difficile*de discerner ces deux 
espèces à la base de ces caractères extérieurs, quand on dispose d’un seul ou 
de quelques spécimens; cela nécessite une analyse très exacte; il est indispen- 
sable de disposer les antennes convenablement en vue de les mesurer. La diffé- 
rence consistant dans les contours du corps n’est pas perceptible lorsque les 
élytres sont écartés. La détermination d’une plus grande série n’est par contre 
pas trop difficile. La conformation de l’organe copulateur fournit des caractères 
distinctifs nets. Le pénis de N. improcerus sp. n. est plus grêle, aux côtés non 
convexes, les sommets des paramères sont divergents et pointus (chez N. consi- 
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milis sp. n. ils sont droits et arrondis), le sac interne avec de nombreuses petites 
écailles (chez N. consimilis sp. n. à quatre fortes pièces chitineuses). La réparti- 
tion géographique de ces espèces est aussi différente, du moins les matériaux 
disponibles jusqu'ici l’indiquent: N. consimilis sp. n. habite la Tasmanie et la 
montagne de Victoria, il a done une distribution tout à fait analogue à celle 
de N. victoriensis (BLACKB.), pendant que N. improcerus sp. n. habite l'Australie 
sud-occidentale. 

N. cholevoides JEANN. diffère de la nouvelle espèce par ses dimensions beau- 
coup plus grandes, une ponctuation très délicate de la tête et du pronotum et 
une sculpture des élytres plus forte que celle du pronotum. La forme du prono- 
tum et des élytres est assez ressemblante. N. semirufus (PORT.) présente une 
conformation des antennes presque identique à celle de N. improcerus sp. n. 
et une forme générale semblable, il est pourtant plus grand, la ponctuation 
de sa tête est plus fine et la sculpture du pronotum assez particulière (les espaces 
entre les tubercules très réduits et non chagrinés, les tubercules sensiblement 
ovales et très régulièrement disposés); les sommets des paramères semblables 
chez les deux espèces, par contre le pénis est tout autre chez N. semirufus 
(PoRT.): pas plus court que les paramères, brusquement effilé dans la partie 
apicale. N. victoriensis (BLACKB.) a une structure de l’organe copulateur sem- 
blable à celui de N. improcerus sp. n., surtout en ce qui concerne la forme du 
pénis et armature du sac interne; les sommets des paramères sont toutefois 
droits chez l’espèce de BLACKBURN, le pénis est plus grêle, le segment génital 
oblong. Extérieurement, N. victoriensis (BLACKB.) diffère de N. improcerus sp. n. 
avant tout par sa tête très finement ponctuée (les points sont enfoncés et non 
saillants), par ses antennes plus robustes à article 3 beaucoup plus court que 
le 2°, le 6° carré et le 8° distinctement transverse, ainsi que par les sommets 
des élytres plus largement arrondis et les pattes plus courtes. 


Nargomorphus cholevoides JEANNEL 
(Fig. 112—115) 


Nargomorphus cholevoides JEANNEL, Móm. Mus. Hist. nat., nouv. sér., 1, 1936: 138 (sp.n.). 


Je n'ai pu examiner en détail cette espèce connue d’un seul exemplaire fe- 
melle sans antennes. 

Holotype: femelle. Longueur 2,7 mm. Ailć. Ovalaire allongé, peu convexe. 
Coloration brun foncé, les antennes et les tarses un peu plus clairs. Pubescence 
dorée, assez longue et couchée. 

Tête 1,53 fois plus étroite que le pronotum, non done et brillant, très 
finement onotnóe; les points sont probablement enfoncés. Yeux bien dé- 
veloppós. 

Pronotum 1,73 fois aussi large que long, fortement rétréci en avant et en 
arrière, sa plus grande largeur entre le milieu et le tiers postérieur. Côtés très 
arrondis et un peu anguleux au tiers postérieur. Angles postérieurs bien mar- 
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qués, quelque peu obtus et à peine saillants; bord basal avec une sinuositć 
latérale très légère. Ponctuation du pronotum râpeuse, fine et serrée. 

Élytres déprimés de profil dans la moitié antérieure, 3,3 fois plus longs 
et 1,15 fois plus larges que le pronotum, 1,65 fois aussi longs que larges. Côtés 
régulièrement et fortement arrondis dans toute leur étendue. Apex étroitement 
arrondi. Ponctuation fine et râpeuse, à peine un peu plus forte que celle du pro- 
notum. Tégument chagriné, peu brillant. 
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Fig. 112—115. Nargomorphus cholevoides JEANN., holotype Q. 112:— Contour du corps. 
118 — Contour du corps, vue latérale. 114 — Angle postérieur du pronotum. 115 — Apex 
des élytres. 


Pattes longues. Tibias postérieurs nettement plus longs que la largeur de 
la tête, d’un quart plus longs que les tarses postérieurs. 

Matériel examiné. West Australia, holotype 9 dans les collections du Museum 
d'Histoire Naturelle à Paris. 

Espèce caractéristique par sa taille relativement grande et par les côtés 
du pronotum et élytres très arrondis. Vu le manque d’antennes dont la confor- 
mation est un caractère taxonomique très important, il est difficile de l’insérer 
dans le tableau de détermination. Je donne ci-dessous les différences entre 
N. cholevoides JEANN. et les espèces qui lui ressemblent par leur pronotum 
nettement rótróci en arrière. Malheureusement, je n’ai pu ccmparer immédia- 
tement toutes les espèces à W. cholevoides JEANN., parce que j’en ai obtenu 
une partie après avoir examiné cette espèce à Paris. 
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N. confertus sp. n. est plus allongé à côtés du pronotum et des élytres moins 
arrondis, pronotum plus étroit, angles postérieurs du pronotum largement 
arrondis et non saillants en arrière, poctuation beaucoup plus forte, élytres 
non chagrinés. 

N. minusculus (BLACKB.): bien plus petit, côtés du pronotum très peu ar- 
qués dans le tiers postérieur et très peu rétrécis vers la base, angles postérieurs 
du pronotum assez largement arrondis et non saillants, apex des élytres large- 
ment arrondi, ponctuation prothoracique particulièrement espacée et irrégulière, 
élytres non chagrinés, pattes courtes (tibias postérieurs plus courts que la lar- 
geur de la tête). 

N. leanus Sp. n.: corps plus trapu, pronotum très transverse, 1,8 fois aussi 
large que long, beaucoup moins rétréci vers la base, côtés des élytres moins 
arrondis, ponctuation du dessus du corps probablement plus fine et super- 
ficielle. 

N. victoriensis (BLACKB.): plus petit à côtés du pronotum et des élytres 
bien moins arrondis, pronotum peu rétréci en arrière, ponctuation du pronotum 
et des élytres plus forte. 

N. semirufus (PORT.): côtés du pronotum et des élytres quelque peu moins 
arrondis, ponctuation beaucoup plus forte, celle du pronotum très caracté- 
ristique: granuleuse, régulière et non confluente. Ponctuation de la tête gra- 
nuleuse. 

N. consimilis sp. n.: côtés du pronotum un peu moins arrondis, non anguleux, 
ponctuation beaucoup plus forte, celle de la tête granuleuse. 

N. improcerus sp. n.: sensiblement plus petit, côtés du pronotum et surtout 
des élytres moins arrondis, ponctuation beaucoup plus forte, celle de la tête 
granuleuse. 


TABLEAU DE DÉTERMINATION DES ESPÈCES 


La clé est basée en grande partie sur la forme des antennes qui fournit des 
caractères faciles à exprimer en chiffres, sans devoir recourir à l’aide de défi- 
nitions comparatives. En adoptant ce sytème de clé je mai pu y placer N. cho- 
levoides JEANN., dont le seul exemplaire connu a des antennes détruites. 

1. Élytres non chagrinés . 

—. Blytres chagrinés . 

2. Article 6 des antennes sbona 
—. Article 6 des antennes transverse 
3. Article 8 des antennes oblong, le 6° près de Tae foi aussi dons e me 

Corps plus grêle. Pronotum étroit, moins que 1,7 fois aussi large que long, 

chagriné et densement ponctué (les points en moyenne de même grandeur 

que les espaces entre eux). Apex des élytres étroitement arrondi, angle 

sutural effacé. Organe copulateur mâle caractéristique. Long. 2,3 mm. 
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. Article 8 des antennes transverse, le 6e 1,3—1,4 fois aussi long que large. 


Corps plus robuste. Pronotum 1,75 fois aussi large que long, non chagriné, 
à ponctuation très espacée et irrégulière (les points 1—3 fois plus petits 
que les espaces entre eux). Apex des élytres largement arrondi, angle sutural 
marqué. Long. 1,7—1,9 mm. South Australia N. minusculus (BLACKB.). 


. Antennes très courtes: articles 4 et 5 transverses (le 5e 1,7 fois aussi large 


que long), le 6% presque trois fois aussi large que long. Pronotum chagriné 
et assez finement ponctué, ses angles postérieurs obtus et émoussés mais 
bien marqués. Apex des élytres très largement arrondi. Organe KA 
mâle caractéristique. Long. 1,7—1,9 mm. S$. E. Queensland 

N. coryneforus Sp. n. 


$ Je "5 sint: éme 4 ki 5 Pl le 6e moins de deux fois aussi 


large que long. Pronotum non chagriné, très brillant, très finement ponctué, 

ses angles postérieurs assez largement arrondis. Apex des élytres moins 
arrondi que celui du précédent. Organe copulateur mâle caractéristique. 
Long. 1,7—2,0 mm. South Australia, Tasmania . . . N. nitidus sp. n. 


. Article 6 des antennes carré ou transverse, tout au plus [chez N. victorien- 


sis (BLACKB.)] très faiblement oblong. (1,1 fois aussi long que large) mais 
dans ce cas au moins 1,8 fois plus court que le 7°. Article 5 trapu, tout au 
plus 1,6 fois aussi one que large . .. AE ZI 


3 baie 6 des antennes nettement oblong, au moins s1 a toi aussi les que 


large, 1,3—1,4 fois plus court que le 7e. Article 5 lancé, au moins 1,8 fois 
aussi RE que large /. . . AOR DEAN YW A 


. Article 6 des antennes ARG nk Rote au moins 1 ,3 fois aussi 


large que long; le 8° très transverse, 2,4—4,0 fois aussi large que long. 
Corps court et ovoide, les élytres 2,7—2,8 fois plus longs que le prono- 


. Article 6 des antennes à peu près carré; le 8e seulement 1,2—1,8 fois aussi 


large que long. Corps > „ają ovalaire, les ćlytres 3,0—3,3 fois plus longs 
que le pronotum . . . RATER oT 

Articles antennaires 4 sb 5 mies RE je 6e 1 1—2, 0 tois aussi large 
que long, le 8° 3,6—4,0 fois aussi large que long et quatre fois plus court 
que le 7e. Tarses antérieurs mâles plus larges que le sommet du tibia. Or- 
gane copulateur mâle caractéristique. Long. 1,9—2,2 mm. Victoria,Tas- 
maria... + Te NON geanne ED A, 


. Articles alien 4 a 5 Alean es le 6° 1,3 fois aussi large que 


long, le 8° moins de deux fois et demie aussi large que na et moins de trois 
fois plus court que le 7°. Tarses antérieurs mâles pas plus larges que le 
sommet du tibia. Organe copulateur mâle caractéristique. Long. 1,9—2,0mm. 
New South Wales, Tasmania. . . a WAŻ at ORNE ie MACRO 


. Pronotum presque non rótróci v6rs A ok qui est strictement droite. An- 


tennes plus robustes: le 7* article 1,2—1,3 fois aussi long que large, le 8e 
1,7 fois aussi large que long, les 9° et 10° un peu transverses. Long. 2,6 mm. 
New South Wales.. . . . . . . . . . . . . . .  N. bryanti JEANN. 
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. Pronotum visiblement rétréci vers la base; celle-ci très légèrement sinuće 


près des angles. Antennes plus grêles: le 7° article 1,4—1,5 fois aussi long 
que large, le 8° d'un quart plus large que long, les 9° et 10° un peu oblongs. 
Organe copulateur mâle e La Long. 2,0—2,2 mm. Victoria, 
Tasmanians m x: à + + « «  N. wvtetoriensts (BLACKB.). 
a. Pronotum 1,78—l, 89 is aussi TR gie. long. VICtO ANC PRE es 020 CUT 


R ROZA ARS Co M Es O A e T E TEE S A N. v. victoriensis (BLACKB.). 
—, Pronotum 1,72—1,80 fois aussi large que long. Tasmania . . . . . . . . . . . . 


. Ponctuation de la tête formée de fins points enfoncés. Ponctuation du pro- 


notum plus fine que celle des élytres. Pronotum non ou très peu rótrćci 
en arrière, sa plus grande largeur près de la base (le plus loin au quart 
basal); angles postérieurs droits ou même un peu aigus (<90°) . . . . 10. 


. Ponctuation de la tête forte et serrée, formée de tubercules saillants. Ponc- 


tuation du pronotum forte et serrée, plus forte que celle des élytres. Prono- 
tum bien rótróci en arrière, sa plus grande largeur au tiers basal ou entre 
le milieu et le tiers basal; angles postérieurs un peu obtus (>90”) . . 12, 


Angles postérieurs du pronotum un peu aigus et bien saillants en arrière. 
Article 3e des antennes relativement court, intermédiaire en longueur 
entre le 2e et 4°, une fois et demie plus long que le 6°. (Pronotum non ré- 
tréci vers la base, article 8 oblong). Long. 2,3 mm. West Australia . 

N. amplicollis sp. n. 


4 Matos oo dun di Don dr (90°), peu saillants en arrière. Article 


3 des antennes environ aussi long que le 2°, deux fois La Ru que le 6e, 
Ponctuation du dessus du corps plus fine . . . . py AM A 


Article 8 des antennes oblong, d'un quart plus long que pa 2,1 fois plus 
court que le 3° et 1,5 fois plus court que le 10°; les 6° et 7° 1 9—2, 0 fois 
aussi longs que ligak: Pronotum un peu rado en arrière. bites regu- 
lièrement rétrécis, peu attónućs dans la partie apieale. Long. 2,3 mm. 
Tasmania . ». . 2... « M. leanüs sp. n. 


. Article 8 des ttes A 2 8 T aie aaia que le 3° et 1,8 fois plus 


court que le 106; les 6° et 7° 1,5—1,6 fois aussi longs que larges. Pronotum 
parallèle dans le tiers postérieur, non rétréci vers la base. Élytres fortement 
atténués mais seulement dans la R Ye Long. 2,4 mm. Tasmania 
Ch ide, COR TAN dl A E EG É N. apicalis sp. n. 
An ns PE très e et Ra: formće de tubercules nette- 
ment ovales, très régulièrement disposés et non confluents; les espaces 
entre eux égaux, très réduits et étroits, sans chagrination visible. Article 8 
des antennes un peu oblong. Tarses antérieurs mâles plus étroits que les 
tibias. Organe copulateur mâle caractéristique. Long. 2,6—2,7 mm. South 
Australia, Victoria . . . AR CS OS Draps | (PORT.). 


. Ponctuation du pronotum trós forto t: dense, formée de tubercules faible- 


ment ovales, moins régulièrement disposés, partiellement confluents; les 
espaces entre eux inégaux, finement chagrinés. Article 8 des antennes un peu 


y 
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transverse ou un peu oblong; dans ce dernier cas, la longueur du corps 
ne dépasse pas 2 mm. Tarses antérieur mâles pas plus étroits que les tibias. 
Organe copulateur mâle différent ALT € 0: 
13. Taille plus grande. Antennes moins grêles: artio 2 nt. au plx 2,5 ,) fois 
aussi long que large, le 6° une fois et demie, le 7e 1,6 fois, le 8e faiblement 
transverse. Élytres plus renflés et plus arrondis sur les côtés, 1,22—1,25 fois 
plus larges que le pronotum. Tibias antérieurs mâles 6,2 fois aussi longs 
que larges, à peine plus étroits que les tarses. Organe copulateur mâle 
caractéristique. Long. 2,2—2,6 mm. Victoria, Tasmania RIRE 
; N; Ha Sp. h. 
—, Taille Alia PY pO oi elo: aide 2 trois fois aussi long que 
large, le 6e 1,7—1,8 fois, le 7° deux fois, le 8° un peu oblong. Élytres moins 
renflés et moins arrondis sur les côtés, 1,14—1,18 fois plus larges que le 
pronotum. Tibias antérieurs mâles 7 fois aussi longs que larges, pas plus 
étroits que les tarses. Organe copulateur mâle caractéristique. Long. 
1,8—2,0 mm. West Australia. .  . . . . . ... N. improcerus sp. n. 
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STRESZCZENIE 
Niniejsze opracowanie jest rewizją 15 gatunków rodzaju Nargomorphus 


JEANN., z których 9 jest opisanych jako nowe; są to: N. confertus sp. n., N. co- 
ryneforus sp. n., N. nitidus sp. n., N. jeanneli sp. n., N. amplicollis sp. n., N. lea- 
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nus sp. n., W. apicalis sp. n., N. consimilis sp. n.i N. improcerus sp. n. Rodzaj 
Nargomorphus JEANN. należący do plemienia Nemadini podrodziny Nemadinae, 
jest spokrewniony najbliżej z południowoaustralijskimi rodzajami Nargiotes 
JEANN. i Ramgiola JEANN., nie wykazuje natomiast bliższych pokrewieństw 
z rodzajami nowozelandzkimi ani neotropikalnymi. Areał Nargomorphus JEANN. 
jest dysjunktywny, przedzielony strefą stepowopustynną, i pokrywa się z leśną 
strefą klimatu umiarkowanego Australii południowo-wschodniej wraz z Tasma- 
nią (skąd wykazano 12 gatunków) i Australii południowo-zachodniej, skąd 
znane są 3 gatunki. Fauna Tasmanii jest bardzo zbliżona do fauny południowo- 
wschodniej części kontynentu, natomiast Australia południowo-zachodnia wy- 
kazuje znaczną odrębność, świadczącą o długim okresie istnienia bariery kli- 
matycznej. Na końcu pracy podany jest klucz do oznaczania gatunków. 


PE3IOME 


JlaaHaa nyOrmkarua rpe4cTaBJIaeT coOoińń nepecmorp 15 BuxoB poga Nargomorphus 
JEANN., M3 KOTODBIX 9 OIDMACAHbI KAK HOBBIE; 9TO: N. confertus sp. n., N. coryneforus Sp. n., 
N. nitidus sp. n., N. jeanneli sp.n., N. amplicollis sp. n., N. leanus sp. n., N. apicalis sp. n., 
N. consimilis sp. n., x N. improcerus sp. n. Pog Nargomorphus JEANN., npenapexxaumă 
Nemadini noqącemeńcrBa Nemadinae ABJIACETCA CAMbIM ÓJIM3KAM B POJICTBEHHOM OTHOLIE- 
HHU IOXKHOABCTpAJMAiCKAM pogam Nargiotes Jeann. u Rangiola JEANN. He o6Hapyxu- 
BaeT, OJĘHAKO, HHKAKOTO ÕJIMSKOrO POĄCTBA C HOBO3EJIAHJICKĄMĄ M HEOTPOIMMUECKAMM 
pomamu. Apear Nargomorphus JEANN. ABJIACTCA JIACIOHKTHBHBIM, pA3JEJIAETCA OH CTE- 
IOIIYCTŁIHHOŃ 30HO A COBNAMAET C JIECHOŃ 30HOŃ yMEpEHHOTO KJIAMATA IOTo-3AIajTHOH 
ABCTParum (OTKYĄAa H3BECTHBI TPH BUJA) H IOTO-BOCTOUHOŃ ABCTPaJIMH BMecTe c TacMa- 
Hneńi (rue oGHapy>kexo 12 BuyoB). Dayna Tacmanun OUEHb GrmsKka (QAyHE IOTO-BOCTO- 
UHOŃ UaCTH KOHTHHEHTA, 8aTO (bayHa 10r03anamHoû ABCTPaHH OOHapy>KHBaeT OOJIBLIYIO 
OGOCOOJIEHHOCTb, CBHJIETEJIKCTBYIOLNYIO O OJIHTEJIBHOM CYIIECTBOBAHHHĄ KJIAMATĄUECKOTO 
Oapbepa. B konne paGOTEI NPABJMTCA ONPENENATENE BHJOB. 
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